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RÉUNION GÉNÉRALE DU 4 AOUT

La réunion générale est fixée au m ercredi 4 août, à 10 h. 1/2 du 
m atin  à l’École norm ale de Fontenay-aux-R oses :

L ’ordre du jo u r  de cette réun ion  sera le su ivan t :
1° Exposé de la  situation de la société au  mois d ’aoû t 1897 ;
2° Com pte rendu  des recettes et des dépenses pendan t l’année 1896-1897 ; 
3° R enouvellem ent du tie rs so rtan t des m em bres du Conseil d ’a d m i­

n is tra tio n ;
4° P roposition  d ’addition  à l’article  5 des sta tu ts  en vue du rac h a t de la 

cotisation  annuelle au m oyen d ’un versem ent un iq u e ;
5° Em ploi des fonds d isponib les;
6° Com m unications, p ropositions et vœ ux.

M esdames les associées s o n t invitées à p rend re  p a r t au banquet que le 
Conseil d ’adm in istra tion  o rganise à  l’École le m ercredi 4 août, à m idi. Les



associées qui com ptent assister à  ce banquet son t  priées de se faire ins­
crire avan t le 25 ju il le t  et d ’envoyer à la tréso r iè re  la cotisation fixée à 
3 francs.

Mlle Hecquet dem ande aux associées qui souhaitent être reçues à  
Fontenay dès la veille ou pour  la nu it  suivante , de vouloir  bien lui 
écrire avan t le 30 juillet.

Nous espérons que M. Pécaut et M. Steeg pou rron t assister à la 
réunion de l 'après-midi.
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RENO UVELLEM ENT DU T IE R S  SORTANT DU  CONSEIL D 'A D M IN IST RA T ION

L ’Assemblée générale annuelle du 6 août dernier  a décidé que le 
vote par  correspondance sera it essayé dès cette année.

Nous prions les associées qui n’assisteront pas à la réunion  de 
vouloir bien nous envoyer leur bulletin avan t  le lundi 2 août.

P our  assu re r  le secret du vote, il suffit de renfermer son bulletin 
dans une prem ière enveloppe, de la fermer, et de la m ettre  dans une 
seconde enveloppe contresignée et adressée à la secrétaire de l’Asso­
ciation.

Le sort ay a n t  désigné les deux premiers tiers sortis en 1895 et 
1896, les trois  membres qui constituent le tiers sortan t cette année 
sont Mlles Cham pom ier,  Hecquet, Viaud. Nous rappelons que les 
membres du Conseil sont rééligibles.

Un au tre  m em bre du Comité, Mme J anin, a remis sa démission à la 
Présidente. Les associées ont donc à élire q uatre  membres, trois pour 
une période de trois  années, le quatrièm e pour  deux années seulement, 
Mme Janin ayan t  été réélue en 1896.

Nous prions les associées de faire nettem ent cette distinction en 
rédigeant leur bulletin de vote.
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NOTICE NÉCROLOGIQUE

Les élèves de la promotion de 1890 au ron t  appris  avec une dou­
loureuse émotion, le mois dernier, la m ort  p rém aturée  de leur ancienne 
compagne, Mlle Morot.

Élève de l’École normale de C hart re s  et de l’Ecole P ape-C arpan­
tier, Mlle Morot passa deux années laborieuses à l’École de F ontenay  
et débuta dans l’enseignement à l’École norm ale de Quimper en 
octobre 1892. Sans doute, elle po r ta i t  déjà le germ e de la maladie qui 
donna les plus graves inquiétudes dès l’année suivante , et qui devait 
désormais rendre  si pénible pour  elle la tâche de professeur d’École 
normale. Elle dem anda un poste dans le Midi et fut nommée d ’abord 
à P erp ignan , puis à Tarbes en 1895. Le séjour dans un climat plus 
doux n ’a r rê ta  pas la m arche de la maladie ; qua tre  années d ’enseigne­
ment, in te rrom pues p a r  une année de congé qu' elle passa  à l’Ecole 
norm ale  de Tarbes, suffirent à épuiser ses forces, à aba ttre  le courage 
avec lequel elle avait  d’abord  essayé de lu tter  contre le mal.

Qu’il nous soit permis ici, en un issan t nos regrets  et nos souve­
nirs, de lui dire adieu avec une sincère affection.

M. M.

J u i n  1897.
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LETTRE DE M . PECAU T  AU PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION
DES INSTITUTEURS DE PARIS

Les associées liront avec p la isir  la le ttre suivante, adressée p a r  
M. Pécaut au président de l’Association des Institu teurs de Paris pour 
l’éducation et le patronage  de la jeunesse des écoles. Nous ex trayons  
cette lettre d ’un num éro de La Jeunesse Française, organe officiel de 
l ’Association (num éro du 5 juin 1897,).

« Mon cher Président,

« Sans vous le dire, j ’ai bien des fois pensé à vous cet h iver,  à 
vous, à vos amis, à votre œuvre de patronage,  en lisant ce que l’on a 
écrit de p a r t  et d ’au tre  sur  la criminalité des jeunes adultes et sur 
les résultats  de l’éducation morale qui se donne dans les écoles 
publiques. Je m ’entre tena is  mentalement avec vous, et, de loin, 
je  vous criais : Ne soyez surpris  ni des exigences qu ’affiche la société 
à votre  égard ,  ni des jugem ents  injustes dont vous avez à vous 
p la indre. Dans le désarroi général des idées, lorsque les vieilles insti­
tutions spirituelles ont perdu en grande partie  leur crédit en p e rd a n t  
le sens de la vie et de la pensée modernes, il est nature l q u ’on se 
tourne vers l’école, la g rande  institution laïque, d ’ordre spirituel,  qui 
couvre de son ombre le pays tout entier, qui est servie par  des légions 
de m aîtres,  pour  laquelle on n ’a rien épargné  et à qui on a témoigné 
une confiance presque sans bornes. Et il est également naturel qu ’une 
société telle que la nôtre, hab ituée  depuis des siècles à ne pas  se con­
duire elle-même, pas  p lus dans le temporel que dans le spirituel,  s ’en 
prenne à l’école du désordre m oral qui persiste ou se propage , et la 
r e n d e  responsable des crimes, du libertinage, de la frivolité même, 
comme elle s’en p rend  au gouvernem ent de sa p ropre  inertie ou de 
son m anque de sens et de ver tus  politiques.

«Considérez, vous disais-je encore, que cet excès même d ’exi­
gences et cette injustice sont un hom m age rendu à la puissance dont 
l’école dispose. Je n ’exagère pas en par lan t  de puissance ; sans doute 
on se trom pe en croyan t ou en ayan t l’a i r  de croire q u ’elle peu t tout,



ou peu s’en faut; mais on ne se t rom pe pas en pensant q u ’elle peut 
beaucoup et que, si elle savait  et voulait,  elle p o u r ra i t  encore dav a n ­
ta g e ;  si bien q u ’il dépendrait  d ’elle de modifier profondément, non 
pas en un jour ,  ni en quelques années, mais à la longue, l’é ta t m oral 
de la jeunesse et les chances d ’avenir  du pays. Mais saura-t-elle ,  vou ­
dra-t-elle comme il le faudrait  pour m ériter  d ’être l’une des réform a­
trices du pays : tou t  est là.

« Il est vrai, d ’autres influences que la nôtre (on ne sau ra i t  t rop  le 
rappeler) concourent à form er l’esprit public, et p a r  suite à fixer la 
destinée de la nation : la li t térature , celle d ’en bas et celle d ’en hau t ,  
théâtre ,  romans-feuilletons, dont on ne sau ra it  dire si la portée ne 
dépasse pas celle même de la famille; la presse quotid ienne ,  avec ses 
millions d ’abonnés ; les Eglises, et entre  toutes l’Église catholique, 
maîtresse presque absolue de l’âm e des femmes; enfin l’exemple social, 
le m aître  p a r  excellence, p roduit de ces causes diverses et du nature l  
de la race, qui finit toujours p a r  avoir  le dernier mot. Il semble, au 
prem ier  aspect,  que l ’école soit réduite  à faire petite figure auprès  de 
ces grands précepteurs qui par len t  tous les jou rs  p a r  t a n t  de voix 
habiles à se faire écouter : voix de l’intérêt,  de la passion, de l’espé­
rance ou de la peur,  organe des nobles sentiments, et quelquefois des 
plus vils. E t de fait, rien ne nous g aran t i t  à l’avance que l’école 
com ptera parm i les éducateurs p r inc ipaux  de l’âm e populaire : ni ses 
p rogram m es variés, ni m êm e son p rog ram m e de morale, ne suffisent 
à la  qualifier p ou r  ce h au t  office, pas  p lus que l’enseignement quoti­
dien du catéchisme ne suffit à  at tester  l’action morale effective de 
l’Église. Il peu t  donc arr iver  que, m algré  l’immense appareil  dont 
nous disposons, et malgré le régim e de centralisation qui en accroît 
indéfiniment la portée, notre action éducative soit à peu près nulle, 
mais on ne nous le pardonne ra  pas ;  et si l ’on vient à par le r  un  jo u r  de 
la « banqueroute  » de l’école, ce ne sera  que justice.

« Il est certain, en effet, que nos moyens sont incomparables, p a r  
où j ’entends bien qu’ils dépassent,  à la com paraison, tous ceux que 
les autres institutions peuvent m ettre  en œuvre. Quel au tre  que nous 
possède le privilège de par le r  à l’enfant dès le plus jeune âge de 
raison, du ran t  plusieurs années, tous les jo u rs  et plusieurs heures par  
j o u r ?  Chargés de l’instru ire , ne sommes-nous pas admis seuls à l’office 
bien plus im portan t  de former son esprit ,  de lui inculquer des h ab i­
tudes de penser, de se rendre compte, d ’observer, de réfléchir, qui le 
su ivront toute sa vie. Maîtres de la  jeune  intelligence, ne prenons-nous 
pas de là, presque sans le savoir,  au tori té  sur la jeune  âm e, qui 
croit à  notre parole et à notre  exemple, qui appelle bien ce que nous 
appelons bien, et mal ce que nous appelons m a l ;  sur  qui enfin notre



action, sans être toute-puissante, n’a guère de mesure que notre propre 
valeur morale?

« Cette action est d’ailleurs marquée d’un caractère distinct, qui 
lui assure — si nous sommes dignes de l’exercer — une portée 
exceptionnelle. Elle est toute de raison et de nature, toute laïque. 
C’est la force de l’école pour qui sait le comprendre. Comme elle ne 
parle que raison, et qu’elle invoque exclusivement des raisons natu­
relles, soit qu'elle enseigne la grammaire ou l’arithmétique, ou l’his­
toire ou les éléments des sciences, elle ne fait appel aussi qu’à la 
raison, à la conscience, c’est-à-dire à la nature vraie, à ce qu’il y a en 
nous d’humanité; bref, à l’évidence morale, pour enseigner la règle de 
vivre. Par cet esprit commun à l’enseignement et à l’éducation, elle 
se trouve de plain-pied avec la vie réelle, en pleine harmonie avec 
l’esprit moderne, avec celui de nos sciences, de notre législation, de 
notre politique. De là sa force : en passant de l’école dans le monde, 
on ne change pas de climat, sinon que l’école exprime, enseigne, ce 
que le monde professe de meilleur, de plus digne d’être pratiqué, mais 
qu’il ne pratique guère.

« Voilà, mon cher président, de quoi je  souhaiterais que tous nos 
amis, les instituteurs, fussent bien pénétrés. Ils sont des maîtres 
laïques ; cela veut-il dire seulement qu’ils portent l’habit de tout le 
monde au lieu d’un habit d’église, ou qu’ils relèvent de leurs seuls 
inspecteurs, au lieu de faire vœu d’obéissance à des supérieurs? 
N’est-ce pas plutôt que dans toutes les parties de l'enseignement et de 
la discipline ils invoquent l’évidence intellectuelle ou l’évidence 
morale, la raison sous ses formes diverses, bon sens, logique du rai­
sonnement, conscience, sentiment, sans recourir à d’autres arbitres? 
N’est-ce pas le principe vital de l’école moderne que toute autorité 
autre que celle de la raison lui es t  étrangère ?

« Mais il faut que cette raison soit, non seulement la plus correcte 
possible, la plus conforme aux lois de la logique, mais en même temps 
la plus ample, la plus ouverte à toute vérité. Il faut que, loin de 
répudier au nom d’un bon sens superficiel la tradition, la sagesse 
philosophique ou religieuse du passé, elle s’en empare comme de son 
bien propre, la soumettant sans scrupule à ses méthodes ordinaires 
d ’examen, et ne retenant que ce qui résiste à cette épreuve. Ce serait 
une pauvre raison et une bien pauvre école que celles qui prétendraient 
n ’enseigner que ce qui se voit, se touche, se démontre mathématique­
ment, sans s’inquiéter de tout ce que l’humanité, par l’effort continuel 
de ses sages, de ses voyants, de ses législateurs, a fait surgir de vérité, 
de noblesse, d’aspirations et de repentirs, en un mot d’idéal du fond 
de l’âme humaine. Tout cela, quoi qu’on en dise, est de la nature, tout
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cela est hum ain , to u t cela est de la  ra iso n ; et en se l’ap p ro p rian t 
librem ent, la raison ne fait que s’en rich ir de son légitim e h é r ita g e ; si 
bien que nos m aîtres d ’école, en affectant, p a r  exem ple, de nég liger 
les leçons d ’Epictète, de S ocrate , de Jésus, comme un enseignem ent 
suranné, m éconnaîtraien t leurs v ra is  ancêtres sp iritue ls et l’idéal dont 
v iven t a u jo u rd ’hui encore le m onde e t eux-m êm es.

« Cette réserve faite, qui com m ande l ’hum ilité  in tellectuelle et le 
respect à l’égard  de la trad itio n , affirm ons d’au tan t p lus nettem en t 
que la m ission p rop re  de l’école, dans l’éducation  com m e dans le reste , 
est de cu ltiver la raison  libre, de fo rm er les âm es au gouvernem ent 
d ’elles-mêmes sous l’au to rité  de la  conscience, de rendre ainsi la d isci­
pline m orale plus in té rieu re, p lus personnelle , p a r conséquent plus 
am ple, plus exigeante et plus sévère. N’estim ez-vous pas avec moi 
q u ’un g rand  p ro g rès  se ra it accom pli si no tre  personnel enseignant, ou 
seulem ent l’élite d e  ce personnel, venait à p rend re  nettem en t conscience 
de sa véritab le raison  d’être  et des p rincipes régu la teu rs qu ’enferm e le 
seul tit re  de la ïques? Ne vous sem ble-t-il pas que le prob lèm e ango is­
san t de l’aven ir de no tre  pays en sera it un peu éclairci, e t qu ’il y a du 
m oins tel re to u r  de l’esp rit public  en arriè re  qui d ev ien d ra it im pos­
sible?

« Mais il est un au tre  p ro g rès  à souha ite r, si nous voulons ne pas 
fa illir  au devoir qui résu lte d ’une s ituation  m orale de p lus en plus 
inquiétan te. Sans doute rien  n ’est plus in juste, rien ne tra h i t  m ieux  la 
violence de l’esp rit de p a rti que d ’im pu ter à  l’école l’agg ravation  de la  
crim inalité  des jeunes adultes. M. T arde a fait vo ir quelles causes 
sociales, politiques, économ iques, et nu llem ent scolaires, exp liquen t ce 
phénom ène lam en tab le a u tan t q u ’incontestable. Il au ra it p u  a jou ter, 
en s’in fo rm an t auprès de ceux qui sont en m esure d ’observer l’école de 
près et sans p réjugés d ’aucune sorte , qu ’en fait la m oralité  des élèves, 
de l'immense m ajorité des élèves ju squ ’à  leur sortie des classes, s’élève 
au lieu de s’abaisser, q u ’ils gagnen t au m oins en vertus civilisées, 
j ’entends en politesse, en p rop re té , en ponctualité , en p ra tiq u e  de 
l’o rdre , en retenue, en décence de langage et de m anières, en m éna­
gem ents m utuels, en égards p o u r les paren ts, en p rob ité  jo u rn a liè re . 
Tout cela n ’est pas, il est v ra i, la  vertu  au  sens profond, la  vertu  du 
sage stoïcien ou du sage ch ré tien  ; m ais est-il un père de fam ille, même 
p arm i nos adversaires qui en fasse fi p o u r  ses enfants, qui p lu tô t ne 
se réjouisse d 'une sem blable conquête su r l’anim al g rossier, égoïste, 
violent, polisson?

« Toutefois la  société nous dem ande davantage, et nous ne sau rions 
nous en p la in d re ; ca r la force des choses, résu ltan t des révolutions 
économ iques, politiques, m orales, la  con tra in t de nous le dem ander.



Il n ’y a m alheureusem ent aucune exagération  à d ire que c’est pour 
elle, pou r la F rance, une question  de sa lu t. Des influences dissolvantes 
la trava illen t in térieu rem ent, aussi bien dans les classes riches ou 
aisées, sans ép a rg n er ( tan t s’en faut) la p a rtie  la plus in stru ite , que 
dans les classes popu la ires. Elle a besoin , pou r y résis ter, de tro u v er 
quelque p a r t un point d ’appu i, où se concen tren t, non pas de forces 
m iraculeuses, m ais to u t ce qu ’il y  a encore en elle (et il y en a beau­
coup) de principes tu té la ires, d ’instincts généreux  de race, d ’honnêtes 
sen tim ents héréd ita ires , d’hab itudes saines de fam ille et de profession, 
enfin d ’honneur, de vertu , de sagesse p ra tiq u e  ; et que de ce foyer 
com m un, en tre tenu  et renouvelé avec un  soin pieux, il se dégage sans 
cesse assez de lum ière et de chaleur pour ran im er la san té nationale.

« Or, je  le dem ande tou jou rs, où tro u v e r ce po in t d ’appu i, ce 
cen tre de la vie générale , sinon dans l’école? Où tro u v er pou r cette 
g rande  œ uvre des aux ilia ires à la fois assez in stru its , assez sim ples de 
cœ ur et d ’esp rit, assez voisins du peuple e t assez nom breux , sinon 
chez les in stitu teu rs?

« Oh! certes, je  me gardera is  bien, en si g rave m atière, de leu r 
décerner, de nous décerner à  tous une supério rité  im ag ina ire . Nous 
ne som m es ni des ph ilosophes, ni des apô tres; nous n ’apportons pas 
de doctrines nouvelles, e t la p lu p a rt de nos m aîtres ont été m al p ré ­
parés p a r  leu r éducation ou p ar leur vocation naturelle  à enseigner la  
m orale. Toutefois, il est un genre de supério rité , s’il est perm is 
d ’em ployer ce m ot em phatique, auquel ils peuven t p ré ten d re . Ce sont 
de braves gens, disposés à faire leu r devoir au poste qu ’on leur 
assigne; ils cro ien t à la, vertu  de la parole, et c’est pourquoi ils enseignent 
en la ïques, c’est-à-dire au nom de l’expérience et de la ra iso n ; et leur 
paro le , si peu savan te  ou peu inspirée soit-elle, a p o u rtan t quelque 
efficacité, é tan t prise  au sérieux  et au  m êm e titre  que les au tres 
enseignem ents; on l'écoute parce que c’est la langue vu lga ire , celle de 
to u t le m onde et parce  q u ’on la  p réjuge abso lum ent saine, é tan t 
absolum ent libre. P arole laïque, paro le de ra ison , paro le libre, parole 
sincère, paro le sérieuse, a u tan t d’expressions corrélatives.

«Vous conviendrez, m es chers am is, que cela nous confère à priori 
de g rands avan tages, si nous voulons rép o n d re  à l’appel du pays. 
Mais encore fau t-il qu ’à cette paro le  la ïque, nous donnions de la  subs­
tance et du poids en nous app liquan t à la  n o u rrir  de to u t ce que le 
tem ps p résen t et le tem ps passé nous offrent de v ra i et de plus sû re ­
m ent raisonnab le , de p lus conform e à no tre  n a tu re  supérieure, de 
p lus p ro p re  à en tre ten ir une vie d ’hom m e digne de ce nom . A cet 
égard , le com m erce dont j ’ai parlé  avec la  trad itio n , so it religieuse, 
so it ph ilosoph ique, m anié lib rem ent com m e tou t au tre  p ro d u it de



l’hum anité ,  nous rendrait  le service de donner à notre enseignement 
plus de profondeur,  plus de réalité intérieure, p a r ta n t  plus de 
portée. Il nous a idera it  à mieux sonder la na tu re  hum aine,  sa 
misère et sa g ran d e u r  : en nous désabusant d ’un optim isme s u p e r ­
ficiel, il nous p o r te ra i t  à recom m ander  à nos élèves le sévère exa­
men de conscience et la  réform e intérieure au  lieu du simple perfec­
tionnem ent de la vie extérieure et sociale. P a r  là, il nous aiderait  
à form er des caractères, des hom m es véritablement libres, sujets 
dociles de la loi in térieure, sans superst it ion  ni servilité spirituelle, 
comme sans libertinage d ’esprit ,  capables de form er au sein de la 
société française un noyau  de résistance à  tout mal, ainsi que d ’ini­
tiative féconde pour tou t bien.

« Élever le niveau de la  moralité,  p rép a re r  de longue main de v igou­
reuses individualités morales : c’est le double bienfait que le pays sol­
licite de vous. J ’atteste qu’il ne dépasse pas vos moyens, pourvu  que 
vous teniez vo tre  cœ ur  aussi h a u t  que vo tre  tâche, et que vous appli­
quiez à l’éducation le même sérieux, la même passion du m ieux, que 
les hom m es d ’action, com merçants, industriels, politiques, appliquent 
à faire aboutir  une affaire très  im portan te .

« Viser profond, aller au vif, c’est-à-dire à l’â me même, sans l’assen­
tim ent de laquelle toute m oralité  est en l ’a ir  et précaire,  oui,  c ’est ce 
que l’enseignement laïque doit apprendre  p ou r  déployer toute sa vertu , 
et qui n ’est nullement en dehors des p ossibilités naturelles.

« Il y a encore un au tre  p rogrès  à poursuivre : c’est de viser juste.  
Je veux dire p a r  là de por te r  avec précision et avec insistance son 
effort sur  quelques points saillants, au lieu de le disséminer égale­
m ent su r  tous les devoirs et tous les principes, comme s’ils étaient 
d’égale im portance, soit en eux-mêmes, soit eu égard aux  circons­
tances contemporaines. Nier a -t-on, p a r  exemple, que le respect de la 
vérité, le devoir de sincérité n ’ait droit à une particulière  mention 
dans un tem ps où ce qui m anque  le plus et ce qui sera it le plus néces­
saires à  la vie publique, ce sont des caractères? ou  encore q u ’il ne 
soit nécessaire d ’insis ter  fortement su r  le caractère m oral de la liberté, 
aussi bien p ou r  les peuples que pour  les individus, su r  son im pres­
criptible dignité, sur  les austères conditions q u ’elle implique.

« Avec cela, sans doute, vous ne changerez pas à  vous seuls la 
s ituation générale; vous ne serez pas seuls à sauver le pays de la déca­
dence m enaçante ;  il y faut bien d ’au tres  influences d ’enseignement et 
d ’exemple, y compris d ’énergiques m esures  légales et adm inistra tives 
appliquées avec persévérance; mais il dépend incontestablement de 
nous, qui somm es une grande  arm ée établie sur  tous les points du 
territoire, de résis ter su r  la ligne entière à l’ennemi in térieur,  plus



redoutable que l’é tranger m ême, en faisant de chaque classe élémen­
taire, supérieure ou cours d’adultes, une véritable école nationale 
d'hommes, d ’où sortent pour  l 'honneur  et le salut du pays des esprits 
droits et des âmes honnêtes et robustes.

« Que s i  po u r tan t  quelques-uns jugea ien t  ce langage t r o p  ambitieux, 
je  dirais de g rand  cœur : heureux encore et béni l’institu teur  qui, 
possédé de l’am our  de son pays dans son humble école de la ville ou 
de la campagne, au ra  sans éclat et sans bruit  répandu sans se décou­
rage r  la bonne semence, se faisant lui-même plus hom m e de bien pour 
susciter des hommes de bien, rem p o r ta n t  ainsi p a r  avance, dans la 
personne de ses élèves, quelque obscure victoire su r  le vice, la déra i­
son, l’indiscipline domestique ou sociale! Grâce à lui et à ses pareils, 
la p rophétie  d ’un poète populaire  é tranger  pourra it  n ’être pas chez 
nous une chim ère :

« J ’ai confiance en l’avenir  ; des tempêtes éclateront sans doute, 
« comme le monde n ’en a pas encore connu. Mais si nous parvenons à 
« sauvegarder  l’idéal et les vertus des meilleurs de nos ancêtres, la sim­

plicité des m œ urs,  l’esprit de sacrifice, les affections de famille, 
« l 'am our  et la fidélité, une gaîté franche et cordiale, si nous parve­
n o n s  à les t ran sm ett re  aux  générations à venir, tou t  pou rra it  encore 
« tourner au mieux. »

F. P é c a u t .
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AU S U JE T  D’UN ARTICLE R ÉCEN T

Un article intitulé : « Les femmes qui enseignent » a paru  dans la 
Revue des Deux-Mondes du 1er ju in  dernier, sous la signature  de 
M. Maurice Talmeyr. Il a fait quelque bru it  dans le monde de l ’ensei­
gnem ent et ailleurs. Peut-être n ’est-il pas inutile de le reg a rd e r  d 'un 
peu près, p ou r  voir ce q u ’il contient et quelle en peu t être la  portée.

L’au teur  se dem ande ce q u ’un é t ranger  au monde de l’enseigne­
m ent p o u rra i t  bien voir et apprendre  en « poussant une pointe » de 
ce côté. Celui qui « pousse une pointe » su r  un te rra in  qu ’il ne connaît 
pas  est-il bien apte à  se rendre compte de ce que ce te rra in  p ro d u it?  
M. Talmeyr, é tranger  à l’enseignement, était-il — p a r cela même qu’il 
y était étranger —  plus capable que les professionnels de voir  et d ’a p ­
précier ce q u ’est l’enseignement des femmes et de ju g e r  ce que, pour 
elles, vau t  la carrière  de l’enseignem ent? N’était-il pas à c ra indre  : 
1° que M. Talm eyr vit seulement une partie  de ce qui est : de là des 
généralisations tém éra ires ;  2° q u ’il vît au tre  chose que ce qui est : de 
là, presque infailliblement des affirmations inexactes.

Le ton général de l’article est celui du persiflage. L’ironie légère­
m en t sarcastique avec laquelle il présente certains détails tend à leur 
donner un air  ridicule et gro tesque et à faire condamner l’ensemble 
su r  ces détails. Le po r tra i t  de la Directrice d ’Ecole prim aire , montée 
sur le manège des chevaux  de bois, à la fête de son village, donne 
l 'une des notes les plus caractéristiques de ce genre d ’esprit.

La dame est su r  un cheval « jaune  clair reverni de frais » ! S’il 
était brun  ou blanc, il serait plus sérieux, la dam e aussi ; mais il est

1. Nous indiquons aux associées les divers articles qui ont paru  à ce propos :
Le Journa l des Débats, du 10 ju in  : Les m étiers des femmes, par M. E. Rod.
Le S ig n a l  du 15 ju in  : Fontenay-aux-Roses, p a r  M. Frank  Puaux.
Le Temps du 18 ju in  : Les Fem mes dans l’enseignem ent.
Le M anuel général de l’Instruc tion  prim aire  du 19 ju in  et du 26 ju in  : Les 

femmes qui enseignent et la Revue des Deux-Mondes, par M. F. Buisson.
Le P etit Temps du 1er ju illet : Po rtra it d’une élève de Fontenay.
Le B u lle tin  de l 'In struc tion  publique  du 3 ju illet : Discours de M. Rambaud à

la d istribution  des prix de l ’Association philotechnique.
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jaune  ! Et il « hennit rouge » et à chaque tour  « ses hennissem ents 
deviennent de p lus  en plus rouges » : le ridicule de l’institutrice s ’en 
accroît d ’au tan t.  C’est p a r  des tra i ts  analogues que le blâme, le dis­
crédit sont, dans l ’article, insensiblement attachés à une fonction ou 
à une institution.

Et ce po r tra i t  de Jules Ferry  q u ’on rencontre  à Fontenay à tous 
les tournants  de p o r te , de face, de profil, de trois q u a r t s ?  Symbolise- 
t-il assez bien l’idéal que l’Ecole présente à ses élèves, pour  les p ré­
pa re r  à leur « métier d ’abnégation ». Tout compte fait, il n ’y  a q u ’un 
seul po r tra i t  de J. F e r ry  à Fontenay. et il est dans le vestibule de la 
maison. Il est donc difficile de le rencon tre r  à  tous les tou rnan ts  de 
porte ,  à  moins que ce ne soit  p a r  l’effet d’une suggestion dont v ra i­
m ent Fontenay  n ’est pas  coupable.

Les tra i ts  de ce genre, habilem ent semés au cours de l’article, 
am usent le lecteur et le laissent moins prêt à discuter des affirma­
tions cependant parfois discutables.

Que de réponses faciles à faire aux  in terrogations que se pose 
M. Talm eyr et qu ’il ju g e  probablem ent em barrassantes .  Pourquoi y 
a-t-il encore 2,734 institutrices non brevetées? Mais parce que la laïci­
sation des écoles se fait avec une patiente lenteur, et que 2,700 inst i­
tutrices congréganistes enseignent encore dans des écoles publiques 
de filles, munies de la lettre d ’obédience qui, avan t la loi de 1881, leur 
était un titre suffisant.

Que deviennent les quinze mille à  vingt mille brevets qui ne p eu ­
vent actuellement trouver  leu r  emploi dans l ’enseignement et qui 
constituent une « p lé thore  » deux  fois constatée? Quelques-uns sont 
peut-ê tre  au Ja rd in  de Paris ,  ainsi que le constate  une anecdote qui 
n ’a que la valeur d ’une anecdote; beaucoup se trouvent dans les 
familles bourgeoises dont les filles ne se destinent pas  à l’enseigne­
m ent;  ce brevet est une sorte de consécration de leurs études.

« Pourquoi cette variété et ce chaos dans la natu re  et la m ult ip li­
cité des exam ens?  » Parce q u ’il y a des formes multiples de l’ensei­
gnem ent féminin et que cette varié té  même offre à chacune des fu tu ­
res institutrices la voie la plus en harm onie  avec ses aptitudes 
propres.

Faut-il insister su r  le caractère de ces diverses ques tions?
Avant de te rm iner cette rap ide revue des détails, mentionnons en 

passan t quelques insinuations charitables  que l’on rencontre  f réquem ­
ment dans l’article .

L’élève de Fontenay  est en général pourvue d 'une place, mais tou ­
jo u rs  modeste, même quand elle paraît ne pas l’être. D’où il faut con­
clure: Cette place ne semblera pas  trop modeste à la titu laire ,  ni à  ses



chefs; l’auteur,  seul, a  reconnu q u ’elle l’était. Il lui faut un arg u m e n t  
à l’appui de sa thèse : les faits ne le lui fournira ient pas, il le crée et 
lui donne force, en lui donnan t vie.

Et cet entretien entre deux portes, entre  la directrice de F ontenay  
et un professeur de l’Ecole ! « L ’inquiétude, et une inquiétude assez 
vive, en semblait le fond. » Quelle place et quel m om ent bien choisis 
pour  se com m uniquer des impressions de cette sorte — y en eût-il à 
échanger!  — Une telle conversation à l’improviste  et devan t un  visi­
teu r  é tranger  : quelle vraisemblance !

Mais à quoi bon m ultiplier  les exemples ? La lecture de l’article 
témoigne su r tou t  du souci d’être am usan t  et spirituel.

Ce qui est peut-être le plus in té ressan t à rechercher ,  c’est l’idée 
générale qui domine toute cette « question des femmes qui enseignent » ; 
on pou rra it  peut-être la formuler ainsi :

Ni les femmes, celles tout au moins qui appar t iennen t à la société 
laïque, ne conviennent à l’enseignement, ni l’enseignement ne convient 
aux femmes.

Les femmes ne conviennent pas à l’enseignement parce q u ’elles ne 
se résignent pas assez volontiers à  une situation pécunia ire  modeste, 
et parce  q u ’elles n ’ont pas une  foi qui leur p e rm e ttra i t  de supporter  
sans faiblir les déboires et les déceptions dont leur c a r r ière est toujours  
semée.

L’enseignement ne convient pas  aux  femmes, parce  q u ’il ne leur 
donne pas une situation en rap p o r t  avec ce qu ’elles avaient espéré, 
parce que la fonction établit et m aintient un  trop g rand  écart entre 
l’espoir longtemps caressé d ’un avenir  b r i l lan t  et rém unéra teu r  et la 
médiocrité de la situation acquise.

En ad m ettan t  que la vie refuse réellement aux  institutrices ce 
qu’elles en attendaient,  en adm ettan t  que leur s itua tion  ne leur semble 
pas  le comble de la félicité, y a-t- il lieu de s’en étonner? Quelle s itua­
tion, si brillante soit-elle, satisfait donc com plètement ceux qui y p a r ­
v iennent?  Le banqu ier  se p la in t  de ses préoccupations continues ; le 
com m erçant,  de la difficulté des te m p s ;  l’industriel, de la cherté  des 
m atières p rem ières  et de la m ain -d ’œuvre, de la ra re té  des débouchés. 
Et encore ce sont là des situations réputées bonnes; pourquoi les insti­
tutrices ne par tageraien t-e lles  pas la destinée com mune ?

Et dans l’enseignement masculin, n ’y a-t-il pas  aussi d isproportion  
entre l’avenir  rêvé et le p résen t réa lisé?  Les emplois ne sont-ils pas  
aussi rela tivem ent m odestes?  Un professeur de lycée qui a beaucoup 
travaillé ,  conquis tous ses grades, gagne quelques milliers de francs 
p a r  an. Que s ’il se trouve m alheu reux  et déçu, faut-il en accuser l’o r­
ganisation scolaire qui l'a p réparé  et nommé, et faut-il suppr im er  les



professeurs et pa r ta n t  les lycées, p o u r  q u ’il n ’y ait plus de m aîtres  « à 
qui la vie n ’au ra  pas donné ce qu ’ils en a t ten d a ie n t?.»

L’inquiétude, le désir du plus et du mieux est le fond de l’âm e 
contemporaine. Le monde des femmes qui enseignent n ’en présente 
pas  p lus  que d ’autres des m arques  évidentes et nombreuses à l’œil de 
l’observateur impartial .

Si les femmes ne se p répa ra ien t  plus aux fonctions d ’enseigne­
ment, qui donc se ch a rgera i t  de l’éducation féminine? Des hom m es? 
Serait-ce parce qu ’ils ont moins de déceptions? Parce qu ’ils font moins 
de rêves brillants  et s’accom m odent m ieux  d ’une s ituation m odeste? 
Ont-ils plus de foi? Ce ne serait p robablem ent pas parce qu ’ils ont 
moins de besoins.

Confierait-on l’enseignement à des religieuses? Celles-là ont, p a r  
état, moins de besoins matériels et plus de foi? Ce serait une solution. 
C’est peut-être la pensée de derrière la tête de l’a u te u r?  Que ne le 
dit-il?...

D’autre  part,  si les femmes qui sont actuellement in s t i tu tr ices  
avaient dû che rcher  un au tre  emploi de leur activité, que seraient- 
elles? Elles sont, notre  au teu r  y insiste, d ’hum ble origine. Elles eus­
sent donc été ouvrières, employées dans le commerce, ou occupées 
aux  travaux  des champs. Leur situation  eût-elle été plus rém unéra­
trice, plus agréable , p a r ta n t  plus enviable, et faut-il reg re tte r  pour 
celles qui sont institutrices le lot qui leur est départi  ?

Elles n ’au ra ien t  pas eu de visées plus hau tes  et se seraient accou­
tumées à la médiocrité de leur sort, répondra it  M. Talmeyr. Il peut, 
en effet, y avoir  là  un danger,  mais faut-il méconnaître le bien qui est 
à côté de ce mal ! La diffusion du savoir,  le développement des indivi­
dus, n ’est-ce pas une richesse pour  le pays ? La constitution politique 
et sociale d ’une nation aurait-elle donc, comme type une multitude 
maintenue a un  niveau intellectuel et m oral inférieur, m ult itude que 
dom inerait  une é lite? C’est une thèse , ce n’est pas  l’idéal d’un Eta t 
libre, ami des progrès  de l’hum anité .

Oublie-t-on d ’ailleurs que rendre  la femme apte à instruire ,  élever 
les enfants, et m êm e à form er les institutrices du peuple, c’est lui don ­
ner  le moyen d ’acquérir  la valeur personnelle , intellectuelle et morale 
dont elle peu t être capable, c’est accroître le patr im oine  des valeurs 
sociales.

Ces points aura ien t  pu être  touchés dans une étude qui, pour 
dem eurer  im partia le  et vraie, ne devait  pas  être examinée à la lumière 
d 'une seule idée.

Alors la situation  des femmes qui enseignent fût apparue sous un 
jo u r  quelque peu différent,  c’est-à-dire comme une carriè re  honorable



quoique m odeste, qui convient aux facultés natives de la  fem m e (au 
m oins d ’un certa in  nom bre d’en tre  elles) et où elle peu t fa ire  beaucoup 
de bien.

Sans doute, actuellem ent, ce tte  ca rriè re  s’encom bre com m e b eau ­
coup d ’au tre s ; il en fau t donc détou rner les jeunes filles qu i, sans 
ap titudes réelles, se d irigen t tém érairem en t de ce cô té; ce n ’est pas 
une raison pou r ferm er la  voie aux au tres, sous le spécieux p rétex te  
qu ’elles ne tro u v ero n t pas ce qu ’elles souhaiten t. Elles y  tro u v en t un 
em ploi utile de leur activ ité, une occasion constante de s’am élio rer en 
form ant les au tre s : e t beaucoup ne voudraien t pas ch an g er leu r s itu a ­
tion p o u r celles que M. T alm eyr lui-m êm e ne p o u rra it peu t-ê tre  pas 
leu r offrir com m e équivalentes.

S. L a u r i o l .
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LA CARTE DE L’EUROPE ACTUELLE
(Conférences de M. Sorel.) 1 

Ju in  1897.

1re CONFÉRENCE

Si nous com parons la carte d ’Europe telle qu ’elle était avan t 1789 
et la carte  de l’Europe actuelle, nous nous apercevons que certains 
p ay s  n ’ont pas  changé ou presque pas, que d ’au tres  ont subi de grandes 
modifications, que d ’autres enfin ont disparu.

PAYS QUI N 'ONT PAS CHANGÉ OU QUI N’ONT SUBI QUE PEU DE

CHANGEMENTS

L'Espagne et le Portugal.  — L’Espagne, bornée p a r  la m er et les 
Pyrénées, est un  peu isolée du reste de l’E u rope ;  au  xv ie et au  
x v iie siècle, elle joua it  un  rôle com parable à  celui de l’Angleterre 
d ’au jo u rd ’hui,  elle enserrait l ’Europe, possédait d ’immenses colonies, 
et son souverain pouvait  dire avec orgueil ; « Le soleil ne se couche 
pas sur mes Etats. » L ’Espagne a décliné; ses colonies sont réduites à 
un  petit nom bre ; mais il ne faut pas penser  pour  cela q u ’elle e s t  morte . 
Elle n ’a pas  une population  aussi industrieuse que celle de l’Angle­
terre  ou de l’A llem agne; mais ses hab i tan ts  se contentent de peu, et 
conservent très vivace l’a t tachem ent à  leur pays, à  leur religion et à 
leurs libertés locales. Les guerres  du p rem ier  Empire ont assez prouvé 
que l ’Espagne n ’avait pas  cessé de v ivre; depuis quatre  ou cinq ans 
elle soutient une lutte formidable, elle sacrifie son argent et ses 
hom m es, pour sauver le dernier  vestige de sa puissance coloniale : 
l’île de Cuba.

Grande-Bretagne. — Il fau t m ettre  encore au nombre des pays qui 
n ’ont pas  changé,  l’Angleterre et l’Irlande, les « deux î les sœurs », 
plu tô t m ariées que sœurs, et qui ne font pas  un très heu reux  ménage.

L’Angleterre ne tient pas beaucoup de place su r  la ca r te ;  mais, en 
réalité , elle couvre le monde de ses nationaux . C’est un peuple libre

1. Ces notes, prises pa r une élève de Fontenay, n 'on t pas été revues par le 
professeur.



qui l’habite, et qui va  dans quelques jours (mardi 22 juin) se fêter lui- 
même en la personne de sa vieille reine, souveraine du plus bel empire 
qui soit au monde.

L’œuvre de l’Angleterre n ’est peut-être pas  aimable, mais elle est 
prodigieuse. Ce qui l'a  favorisée, c’est que l’Angleterre est une île.

Elle a été envahie une seule fois, au  xie siècle, p a r  les N orm ands;  
depuis lors, tous les efforts tentés contre elles sont restés vains. La 
situation insulaire des Anglais, non seulement les protège, mais leur 
donne le sentiment de leur puissance : ils sont pénétrés de la néces­
sité de dom iner les mers, et ils le m anifestent p a r  une énergie, une 
volonté active et persévérante  qui leur  fait accomplir de grandes 
choses. Enfin, ce voisinage continuel de la mer les a familiarisés avec 
elle, la leur a fait  a im er  : ils la considèrent comme leur propriété , 
leur patrie. Tout Anglais a le désir nature l de parcou rir  le monde, sû r 
d ’être toujours protégé par  ce seul m ot : « Je suis sujet anglais. » De 
là, une audace s ingulière ; un  Anglais n ’a pas p eu r  d ’être seul; il 
commence une œ uvre  lointaine q u ’il n ’est pas  sûr  d ’acheve r ;  mais il 
sait que des com patr io tes  v iendront en foule l’aider, continuer après 
lui l’œuvre commencée.

Derrière l’Angleterre, s’étend le m onde anglais, immense. Les 
Anglais désirent ga rde r  les pays qu ’ils ont pris, les étendre encore, et 
cette préoccupation de leurs intérêts coloniaux domine toute leur poli­
tique; leurs principales possessions sont aux  Indes ou en Afrique. Pour 
aller aux Indes, il y  a deux passages : le rou te  du centre de l ’Europe 
et la route de l’isthme de Suez. Cette dernière est la plus directe, la 
plus courte ; de plus, elle mène à l’Afrique et à l’Australie. Il est donc 
très im portan t  pour  les Anglais de pouvoir  y passer  à volonté.

La prem ière conséquence de ce fait, c’est l’im portance que l'Angle­
terre  at tache avec raison à la possession de l’Egypte : l ’Egypte 
com mande le canal de Suez, et offre p a r  la vallée du Nil une route 
vers le centre de l’Afrique.

Mais, avan t  d ’a r r iver  à Suez, il faut pénétrer  dans la Méditerranée ; 
c’est pourquoi les Anglais garden t avec u n soin ja loux  le détro it  de 
Gibraltar. Ennem is de l’Espagne, ils lui ont pris  G ibraltar ;  devenu 
ses amis, ils ne le lui ont pas  rendu.

De plus, il ne faut pas  q u ’on les a rrê te  le long de la route ; aussi se 
sont-ils établis dans l’île de Malte qui n ’est q u ’un rocher,  m ais  dont la 
position est im portan te  au po in t  de vue s tratégique. (Le général Bona­
parte ,  qui rêva it  pour  la F rance ce que les Anglais ont accompli pour 
l’Angleterre, lu tta  pour  s ’em parer  de ce po in t im portant.)  Les Anglais 
ont pris  aussi l’île de Chypre. Enfin, p o u r  ne pas  être gênés p a r  les 
r iverains de la Méditerranée, ils surveillent avec le plus grand intérêt



les progrès  des F rançais  en Afrique, et la question de savoir  qui h é r i­
te ra  de Constantinople les inquiète vivement.

Si donc l’A ngleterre  a, depuis très longtem ps,  gardé  sa physiono­
mie, puisque c’est une île et q u ’elle ne peut s’ag rand ir ,  elle a cependant 
pris beaucoup d ’im portance p a r  les possessions. Seule, la question ir lan ­
daise je t te  une om bre su r  ce tableau de puissance et de richesse : l ’Irlande, 
de race et de religion différentes, ne veut pas s’assimiler à l’Angleterre.

Au nom bre des pays q u i  n ’ont subi que des modifications peu p r o ­
fondes, il faut p lacer  :

La Suède. — La Suède a  reculé vers le nord-ouest depuis 1789 
elle a perdu la Finlande. En 1814, elle s’est unie à la Norwège, sous 
un même ro i;  ce changem ent s’est fait avec calme, et il n ’a pas amené 
de crise en Europe.

Le Danemark. — Sur une carte d ’Europe du siècle dernier,  le 
Danemark, la Norwège tou t entière et le pays qui avoisine l’em bou­
chure  de l ’Elbe, sur  la rive droite, ne constituaient qu ’une seule pu is­
sance. Le Danem ark a perdu  la Norwège, les provinces allemandes 
q u ’il possédait, et les duchés de Holstein et de Sleswig. Il est rédu it  
au jourd ’hu i à sa seule p resqu ' î le .

L a  Suisse. —  La Suisse a u n  peu agrand i son territoire sans que 
toutefois son aspect sur  la carte ai t  beaucoup changé. C’est une 
histoire bien intéressante que celle de cette petite nation  suisse qui 
s’est constituée malgré les obstacles naturels ,  m algré  la diversité 
d’origines, m algré  la différence des langues, et au milieu des périls que 
lui ont fait courir  les ambitions et les rivalités des g ran d s  États, ses 
voisins. Quelle justification éloquente de ce principe cher aux  F ra n ­
çais que ce qui fait la nation, ce ne sont ni les limites naturelles, mon­
tagnes, lacs ou fleuves, ni la race, ni la langue, mais la  libre volonté 
d 'hom m es qui ont conscience d’appa r ten ir  à  une même patrie.

E ta t neu tre  depuis 1815, la Suisse dem eure indépendante et libre 
au milieu de l’Europe ,  comme un gage de paix  entre les g rands Etats.

Belgique. — La Belgique, au jourd ’hu i royaum e, était  autrefois 
une république. C’est un pays neutre parce  qu ’il a  été longtem ps 
disputé et qu ’il a donné lieu à de violentes querelles entre les nations. 
La richesse, l ’industrie  de ses hab i tan ts  ont souvent tenté ses voisins: 
la F rance est intervenue, mais les Anglais se sont tou jours  opposés à 
ce que la France eût Anvers et les débouchés des grands fleuves alle­
mands. Sous Louis XIV déjà, c ’était un p roverbe anglais , que le dernier 
m archand  de la cité vendrait  sa dernière chemise p ou r  em pêcher les 
Français de s’établir  à Anvers.

La question s’est tranchée à Waterloo tout à l’avan tage  de l’Angle­
terre .



France. — La F rance  n ’a pas  changé beaucoup; elle a  à peu près 
la  m ême superficie q u ’il y a cent ans. Elle a été agrandie d’abord p a r  
l’acquisition de la Savoie et du comté du Nice (1860), mais les Alle­
m ands l ’ont entamée à l’Est en lui enlevant l ’Alsace et la Lorraine. 
C’est là une per te  polit ique, mais su r tou t  une perte morale : la F rance 
était la patrie  p a r  élection des Alsaciens et des Lorrains.

PA Y S Q U I ONT CH AN GÉ

Certains pays d ’Europe ont, au contra ire  des précédents, subi des 
changem ents  profonds. La carte de l'Allemagne avant 1789 était une 
véritable m osaïque de petits É ta t s ; seules la Prusse et l’Autriche for­
m aient une masse consistante. Ces deux pays ont beaucoup changé 
ju sq u ’à nos jours  et le nom bre des petits E ta ts  est diminué de beaucoup ; 
on en com ptait  trois cents av a n t  la Révolution, il n ’en reste plus que 
v ing t-quatre  au jourd ’hui. Dans la carte de l ' I talie avan t  1789 on distin­
guait  une dizaine de couleurs : ces taches se sont fondues en une 
te inte uniforme. La Pologne était  m arquée  p a r  une couleur plate qui 
a d isparu ;  la Russie  m arquée elle aussi d ’une couleur unique s’est 
beaucoup étendue à l’Est, à l’Ouest et au Sud; enfin l 'E m pire Turc  qui 
était d 'une seule couleur s’est b igarré  : au jo u rd ’hu i la Grèce, les Iles, 
les Pays du Caucase se dist inguent par  des teintes différentes. Dans 
presque tous les cas l’unité a fait place à la diversité : ce sont les 
nations qui se sont formées et séparées les unes des autres.  Notre siècle 
a vu en effet l’avènem ent des nationalités dont l’idée s’est répandue 
dans toute l’Europe après  la Révolution française. Les peuples qui 
vivent des mêmes sentiments, des mêmes trad i t ions ,  des mêmes sou­
venirs, asp iren t à former une seule nation. Le plus souvent une m a i­
son souveraine profite de ce désir et de ce droit des peuples  : l’unité 
se fait alors à  son profit. Quelquefois c’est sous la pression de l’in­
vasion étrangère  que la nationalité ,  l’idée de patrie  s’éveille. C’est 
ce qui est arrivé en F rance pendan t la guerre  de cent ans ;  c’est 
pourquoi Jeanne d ’Arc personnifie pou r  nous l’am our  de la patrie .  Ce 
sentim ent existe ailleurs q u ’en France, mais seules l’Angleterre et l’Es­
pagne l’ont connu aussitô t que nous. Le plus souvent, chez les autres 
peuples, il est éveillé p a r  la li t térature , les ar ts .  Les Français  ont 
répandu  en 1789 les idées d ’indépendance, de droit  qui ont contribué 
pu issam m ent à faire naître l’idée de nationalité  que les conquêtes du 
Directoire ont fortifiée, et parm i les nationalités qui,  au cours de notre 
siècle se sont ainsi constituées, il faut citer l’Italie et l ’Allemagne.

Italie . — Napoléon Ier a commencé à unifier l’Italie. Après sa con­
quête il n ’y eut plus dans la Péninsule que q uatre  États au lieu de dix ;
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c’étaient : la Sicile avec les Bourbons qui nous haïssaient ; mais 
Naples avec Mura t, un Français,  qui in troduisa it  dans son royaum e 
le gouvernem ent frança is ; et, plus au nord  : le royaum e d’Italie, dont 
Napoléon était roi,  et des départem ents  français.  Désormais, il n ’y 
avait  plus de frontières en Italie, l’union se faisait insensiblement; 
tous les hommes parla ient la même langue , servaient dans la 
même arm ée. De là cette idée de travailler  ensemble à leurs propres  
intérêts, de se ba t t re  pour  eux au  lieu de se bat tre  pou r  les autres. 
L 'unification italienne se poursuivit  sou rdem en t ,  elle s’accomplit 
en 1859-1860.

L'A llem agne. —  En Allemagne, le même phénom ène se produit, 
mais il est beaucoup plus complexe. Il y  ava it  sur  son sol des hommes 
d ’origine différente, ayan t  appar tenu  autrefois à l’Empire allemand et 
animés du désir de s’unir. Ces hommes, industrieux, militaires, d ’une 
grande puissance intellectuelle et matérielle, ont voulu être Allemands 
et former un g rand  peuple. Les guerres  de Napoléon ont aidé à la 
formation de cette nationalité p a r  la menace d ’un danger commun, 
p a r  une sujétion commune. En 1812, beaucoup d ’Allemands étaient 
encore em brigadés dans les arm ées françaises, les Etats de la Confédé­
ra tion  a l lem ande étaient nos alliés, les frontières qui les séparaient 
é taient dé tru ites ; l’idée de nationalité, d ’indépendance, était dans les 
esprits, mais un cerveau allemand n ’est pas simple comme un cerveau 
italien; cette idée devint tout de suite complexe.

Les Allemands du Sud sont très différents de ceux du Nord; ils 
ont l’esp ri t  mobile, imaginatif ,  ils ont quelque chose du caractère 
français;  ils détestent les Allemands du Nord, leurs voisins. Cette anti­
pa th ie  est encore fortifiée p a r  des raisons religieuses ; dans le nord, 
la Réforme a tr iom phé, les Allemands du Sud sont restés catholiques.

Mais, m alg ré  ces divisions, tous ont l’idée et le désir  d’être Alle­
mands. Ce qui les rassemble, c ’est l ’idée d’être un g rand  peuple. De 
là cette conception de la fédération q u ’ils ont organisée en unissant 
entre eux  les différents É t a t s . Cette œuvre n ’était pas fac ile , la 
F rance et d ’au tres  puissances s’y opposaient : c’est la P russe qui a 
le p lus  activem ent contribué à vaincre la résistance. Les Prussiens 
sont des hom m es moins rêveurs et plus disciplinés que les Allemands 
du S ud ;  leur  pays est pauvre , c’est une  de ces grandes plaines sans 
frontières q u ’il faut défendre contre tous ;  la lutte pour  la vie y devient 
dès lors très âpre .

Les souverains de Prusse, sur tou t  Frédéric  le Grand, se sont servis 
des opérations nationales de l’Allemagne pou r  faire l’unité de ce pays 
à  leur  profît, et ils y ont réussi.

Ces peuples conçoivent de droit d’une façon bien différente de la



nôtre. Nous fondons l’idée de la nation sur  un sentiment, les Allemands 
la fondent sur  un in térêt;  de là  ce q u ’ils appellent leur d ro it  sur 
l’Alsace-Lorraine. Tout ce dont l’Allemagne a besoin, tou t  ce q u ’elle a 
possédé à une époque quelconque, semble encore lui appa r ten ir  de 
droit. Si g rande  que soit dans l 'h istoire  du monde la p a r t  intellec­
tuelle de l’Allemagne, il y a su r  ce point une grande  réserve à  faire à 
l’honneur  de la France.

Cet examen rapide de la carte de l’Europe  et des changem ents  qui 
y  sont survenus, p rincipalem ent au cours de ce siècle, p e rm e ttra  de 
mieux com prendre la situation actuelle des grandes puissances et les 
difficultés politiques qui se présentent pour  chacune d ’elles.

IIe CONFÉRENCE

L ’A u trich e .— On dit au jou rd ’hui l 'Autriche-IIongrie . Elle a changé 
de forme depuis 1789. Mais elle oscille toujours au tou r  d ’un centre : 
Vienne.

L'Autriche étant formée de parties hétérogènes peut se défaire 
et se refaire impunément. Depuis cent ans, elle a perdu  la Belgique, 
Venise, le Milanais; mais elle a gagné la Bosnie et l’Herzégovine. Elle 
a été exclue de l’Allemagne après la guerre de 1866. La particulari té  
de l 'Autriche-Hongrie, au point de vue politique, c’est q u ’elle est for­
mée de deux royaum es unis sous un m êm e chef. Ce chef a  sous son 
autori té  des peuples de races très diverses depuis les Polonais de la 
Galicie, ju s q u ’aux  Allemands et aux Tchèques de la Bohème. On peut 
dire de l’Autriche-Hongrie  ce q u e  M ichelet a d it de l’Allemagne. « C’est 
une petite Europe dans la grande. » L’affection pour  le prince — p a ­
ternel et jus te  — est le seul lien entre tous les peuples de l’Autriche- 
Hongrie, dont l’intérêt est de rester  unis.

L’Autriche ne peut plus s’étendre vers l’Allemagne et l’Italie depuis 
que ces deux Etats sont arrivés à l’unité. Du côté de l'Est,  la Russie 
l 'arrête .  C’est du côté du bas Danube que l’A utriche travaille (en 1878, 
elle a  acquis la Bosnie et l’Herzégovine). C’est aussi p robablem ent du 
côté de la T urquie  que, le cas échéant elle che rchera i t  à s’agrandir .

L a Russie. — La Russie est le plus grand empire actuel. Elle domine 
su r  une grande partie de l’Europe, et sur  une grande  partie de l’Asie où 
elle rencontre  l’Angleterre. L’histo ire  de la Russie est simple. Il y a 
cent cinquante ans, la Russie n ’avait  pas  d ’accès su r  les mers eu ro ­
péennes. P a r  la Finlande, la Suède occupait une partie  des côtes orien­
tales d e  la  Baltique; la Pologne en ava it  aussi sa p a r t ;  la Turquie 
dom inait  sur  la m er Noire. Les routes du com merce étaient donc bar­
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rées à la Russie; la route de la civilisation, c’es t-à -dire  la route de 
l’Europe centrale, lui était  encore barrée p a r  la Pologne. Aussi, 
c’était  une nécessité pour les Russes de com battre  les peuples des côtes.

La religion grecque orthodoxe est un lien très fort entre les Russes. 
Elle vient de Constantinople; de là, un g rand  a t tachem ent pour cette 
ville. La Finlande est peuplée de luthériens, la Pologne, de catholiques, 
les côtes de la m er Noire, de m u su lm a n s ;  la passion populaire  qui 
voit dans ces peuples des ennemis relig ieux est ici une alliée de la. 
politique. Les guerres ,  su r tou t  contre les Turcs, y p rennent un caractère 
de croisades. Replanter la  croix grecque à Sainte-Sophie, et en même 
tem ps dom iner su r  la Méditerranée, voilà le rêve de tout paysan  russe. 
Ces instincts populaires ,  en accord avec la politique de l’E tat,  font une 
des forces de la Russie.

Les Russes ont p a r  suite un intérêt relig ieux et polit ique à  pro téger  
les nations chrétiennes dominées p a r  les Turcs. L ’histoire de ces n a ­
tions depuis cent ans est celle des efforts qu ’elles ont tentés pou r  
s’émanciper. Les souvenirs g lorieux d ’autrefois, qui se sont perpétués 
p ou r  elles p a r  des chansons populaires, les ont poussées à conquérir  
leu r  indépendance.

Les Turcs enveloppent tous les chrétiens dans une m êm e indiffé­
rence. Ils ont laissé subsister les églises dans les pays conquis; elles 
ont vécu m isérablement, exposées sans cesse au pillage, mais elles 
ont duré. Le Tzar s’est déclaré p ro tec teur  de la  foi dans les pays or­
thodoxes conquis p a r  les T u rc s ;  il a  aidé ces pays à conquérir  leur 
indépendance. Mais lorsqu’ils l’ont enfin obtenue, ils ont voulu la 
ga rde r  par  un  sentiment de fierté nationale très  lég itim e; et, depuis, 
la Russie a avec eux des rappo r ts  assez tendus.

La Roumanie, la Serbie, la Bulgarie ,  la  Grèce veu len t être elles- 
mêmes, en s’ap p u y a n t  tan tô t  sur  l’un, tan tô t  su r  l’autre , des voisins. 
Elles ont une ambition  : elles veulent s ’ag ra n d ir  et délivrer leurs co­
religionnaires du jo u g  des Turcs.

La question d 'Orient. — La « question d ’Orient » peu t être ramenée 
à ceci : quand  les Turcs s ’en i ron t- i ls?  qui les rem placera  ? Elle s’est 
posée le jo u r  où les Turcs sont entrés en Europe.

Les Turcs sont difficiles à déloger; leur dom ination est tenace, 
même lo rsqu’elle est pacifique. A côté du « m assacreur  », il y a 
l ’agriculteur. Les Turcs ont aussi de g randes qualités militaires. Ils ont 
souvent alarm é l’Europe : sous Louis XIV, ils infestaient la Méditer­
ranée occidentale; c’est depuis 1830 q u ’on en a fini avec eux de ce 
côté-là. Les soldats turcs sont résis tants,  ils l’ont m ontré  h ier  encore. 
En 1877-78, ils ont arrêté  toutes les forces de la R ussie ; sans les efforts 
des Roumains, on ne sait pas  ce qui se ra it  arr ivé.



Si les Turcs parta ien t ,  ils i ra ien t en Asie Mineure, et ne seraient 
guère éloignés. De p lus ,  qui recueillerait l’h é r i ta g e ?  Les Grecs, 
les Bulgares, les Roum ains, les Autrichiens y aspirent. La Russie 
est intéressée à en avoir  sa p a r t ;  elle peu t a r r iver  à Constantinople 
p a r  la Mer N oire; p a r  les pays du Caucase q u ’elle possède elle p o u r ­
ra i t  s’étendre en Arménie. L’Allemagne, pour  ne pas  laisser trop  
g ran d ir  les autres nations, dem andera it  quelque chose. L ’Angleterre a 
posé ses  jalons : elle s’est établie à  Chypre. Dès que quelqu’un bouge, 
toute l’Europe  est en m ouvem ent.  On l 'a  vu  à propos de l 'affaire de 
Crète. Si les Turcs ava ient été ba t tus ,  tous les peuples seraient in te r­
venus. Le Concert européen a fait ce q u ’il a  pu  pour  em pêcher cette 
guerre générale . De peu r  de voir  une effroyable boucher ie ,  on 
s’est contenu mutuellem ent; la guerre  a été localisée; c’est beau­
coup.

La question d ’Orient est la plus redoutab le  des questions euro­
péennes. C’est encore, au fond, une question de nationalité  pou r  les 
peuples soumis aux  Turcs. L ’idée de. nationalité a fait l’un ité  de 
l’Allemagne et de l’Italie, elle pousse à la  séparation  les différents 
peuples qui hab i ten t  la péninsule des Balkans.

Il y a  encore d ’au tres  poin ts  douloureux  en Europe : la Pologne, 
l'Alsace-Lorraine.

L a Pologne. — Tandis q u ’en Turquie, c’est en somme une œuvre de 
civilisation qui s’accomplit, en Pologne, la cause de la civilisation a 
été vaincue. Ce pays  était habité,  il y a un siècle, p a r  une race vail­
lante qui avait défendu l’Europe occidentale contre les invasions pen ­
dant le Moyen-Age. Mais la Pologne n ’ava it  pas de frontières. Sa seule 
défense contre les peuples voisins eût été le sentiment na t ional ;  il a 
m anqué aux Polonais. Ils a im aien t leur patrie ,  mais ils é taient divisés 
en factions ennemies qui appela ient les na t ions  voisines à leur secours. 
Il n ’y avait  pas  de peuple en Pologne, ou p lu tô t le peuple ne com ptait  
pas  dans l ’Etat,  l’assemblée des nobles seule comptait,  les agricu l­
teurs, les ouvriers n ’étaient pas  a t tachés  à l’É ta t.  C’est pourquoi la 
Pologne a succombé.

Le par tage  de la  Pologne est un  des g rands  crimes de l’histoire. La 
Pologne était  faible, mais elle au ra i t  pu  se relever : Au xviiie siècle, 
tous les am bassadeurs  qui vena ien t en France prédisa ient sa fin p ro ­
chaine. La Révolution et l’Empire ont donné un éclatant démenti 
à  ces paroles. Après le règne de Frédéric  II, après Iéna, on pensait  
que la Prusse était  pe rdue ;  on l 'a démembrée, elle s’est reformée. 
Les Polonais ne menaçaient pas les voisins, il fallait les laisser vivre. 
Mais leurs voisins voulaient avoir  la Pologne ; ils l’ont par tagée à trois 
reprises différentes : en 1792, 1793, 1795.



En 1793 et 95, les Polonais nous ont sauvés en dé tou rnan t  vers 
l’Orient les forces des grandes nations européennes.

En 1867, il y  a eu une guerre  épouvantab le  pour  étouffer une 
insurrec tion  dans la  Pologne russe. La P russe  et la Russie se sont 
unies contre ce petit peuple. En Galicie, les Polonais restent fidèles à  
l’Autriche qui leur  laisse leur dignité de peuple.

L 'A lsace Lorraine. — La question de l 'Alsace Lorraine m aintient 
l’Europe en armes. Si on n’en parle pas, on y  pense tou jours  chez 
nous. On n ’abandonne ni son souvenir,  ni ses espérances.

Questions en dehors de l’Europe. — Les grandes puissances ont 
trouvé hors d ’Europe un  dérivatif  à leu r  am bition . S’il n ’y a p lus  de 
te rra ins  vagues en Europe, il y en a encore dans l’Asie, que se dispu­
ten t  les Anglais et les Russes, et su r tou t  en Afrique. Le continent 
africain est au jo u rd ’hui le lieu où se rencon tren t  les Européens. L ’An­
gleterre, qui domine l’Égypte ,  y occupe une s ituation de prem ière 
importance. Une des plus heureuses et des plus belles opérations 
coloniales a été faite p a r  la  F rance  en Tunisie ; elle nous a coûté peu 
d ’hommes et nous a valu  un p ro tec to ra t  qui a eu entre au tres  effets 
celui de fortifier no tre  s ituation  en Algérie.

La politique coloniale en occupant l’a t tention  de l’E urope con­
tr ibue à y m aintenir  la paix.

GROUPEMENT DES ÉTATS EUROPÉENS.

Les Etat s’allient pour  conquérir,  ou pour conserver les pays  con­
quis, souvent pour  l’un et l’autre . La Prusse et la Russie ava ien t été 
longtemps alliées. C’est une des p lus  longues alliances européennes 
(1764-1878) et au cours de laquelle les deux nations se sont rendu  
de grands services. Mais en 1877, au  m om en t où la Russie est allée à 
Constantinople, la Prusse a  a r r ê té  ses succès (congrès de Berlin, 1878).

Depuis, les deux puissances ont cherché des alliés ailleurs. La 
Prusse s’est alliée avec l 'Autriche, à laquelle elle n ’avait pas  im posé 
de ces hum iliat ions qui ne se pa rdonnen t pas  (il n ’y a pas  eu d 'arm ée 
prussienne à Vienne en 1866). L’Italie s’est jo in te  à ces deux puissances, 
depuis que lui es t venue l’idée folle de croire que la F rance voulait 
ré tab lir  le pouvoir temporel du pape. Le jo u r  où l’Italie sera rassurée  
à notre endroit , la  tr iplice sera ébranlée.

Une au tre  alliance, très curieuse, s’est formée en Europe. C’est 
celle de la F rance et de la  Russie. Elle était  faite dans les cœurs des deux 
nations, des visites diplomatiques ont achevé de la sanctionner. Les 
forces effroyables groupées, grâce à ces deux alliances, m aintiennent la 
paix  en Europe.



RÉVOLUTION MORALE DANS L’EUROPE MODERNE. — DISPARITION DU POUVOIR TEM­
POREL DU PAPE.

La disparition du pouvoir temporel du pape a produit dans l’Europe 
moderne une révolution morale très importante.

Le pape, tant qu’il a possédé des Etats a été un des souverains les 
plus faibles de l’Europe; comme il ne pouvait être un chef militaire, 
il avait besoin d’alliés pour se défendre contre ses voisins; et il exer­
çait peu d’influence, obligé qu’il était de ménager tout le monde.

Il s’est passé en grand dans l’histoire du monde, ce qui s’était passé 
en 1809, 1810 entre Pie VII et Napoléon. Pie VII avait eu une puis­
sance morale suffisante pour faire échec à la force de Napoléon. Il en 
est de même aujourd’hui pour Léon XIII. Il a des sujets partout, 
de royaume nulle part; les souverains ne peuvent rien contre lui, il 
peut beaucoup sur leurs sujets. L’intelligence remarquable de Léon XIII 
a rendu cette révolution morale encore plus grande.

Telle est, à grands traits, la situation actuelle des principaux Etats 
de l’Europe. Le choc des nations amènerait d’effroyables catastrophes, 
mais les forces des plus puissantes se contiennent réciproquement et 
assurent ainsi le maintien de la paix. En attendant, les hommes vivent 
travaillent et font avancer l’humanité dans la voie du progrès.
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Notes d'un pro f e sseur d'école n o r m ale1

DE LA  N É C E S S IT É  POUR U N E  M A IT R E SS E  D ’ÉCOLE N O R M A L E D ’E N T R E T E N IR  SON 

A C T IV IT É  IN T E L L E C T U E L L E . —  D E L ’E M PL O I DES L O IS IR S  .

Pour  que l’enseignement de l’école normale se maintienne à la 
h a u te u r  de ce qu'il doit être, il faut év idem m ent que les professeurs 
possèdent des connaissances sûres  et assez étendues. Or, ce n ’est pas 
ce qui m anque le plus généralement. Le niveau des concours est assez 
élevé pour  q u ’on soit assuré de trouver  chez les professeurs une 
solide culture intellectuelle. Mais il ne suffit pas  q u ’un professeur soit 
ins tru it ,  il faut encore qu ’il possède des qualités d 'esprit  toutes 
spéciales ; e t  avan t to u t  il fau t  q u ’il s’intéresse vivement aux 
choses intellectuelles, non pas à la manière d’un dilettante, qui se 
contente d ’en jo u ir  pou r  soi, mais avec le sentiment de leur valeur 
éducative. C’est assez dire q u ’un  bon professeur ne se repose po in t  
su r  le savoir acqu is ,  et qu'il ne cesse pas  d 'en tre ten ir  son esprit par  la 
lecture, l’étude et la  réflexion personnelle.

Une des principales causes de l’ennui et de la routine, c’est que 
souvent l’on perd  l ’h ab i tude  du travail personnel et recueilli. Il serait 
é trange p o u r ta n t  que des personnes qui enseignent et qui recom m an­
dent aux  au tres  la lecture, qui prêchent l’am our  de l ’étude, fussent 
elles-mêmes indifférentes aux  choses intellectuelles.

La mollesse, l 'indifférence et su r tou t  l 'inhabileté à em ployer son 
temps, font parfois qu ’on se laisse em porter  p a r  le courant des occu­
pations habituelles ; on est d is tra i t  par  les mille riens de la vie jo u r ­
nalière, et la jou rnée  se passe sans q u ’on ait trouvé une heure  de 
loisir  pour  une étude personnelle. Il n ’est pas nécessaire pou r  tra ­
vailler avec fruit de se p roposer  un  but déterm iné ,  un examen, par

1. Ces « notes », que nous sommes heureuses do publier, p o rten t su r un 
sujet qui touche do p rès toutes les associées; chacune peu t invoquer ici le témoi­
gnage de l'expérience personnelle : nous espérons que l'article provoquera un 
échange de rem arques dont toutes pourra ien t profiter.



exemple ; au contraire, le trava il  désintéressé est toujours le plus p r o ­
fitable; je  ne recom m ande pas davantage d ’a r rê te r  pour  chaque 
année un p rog ram m e d’étude q u ’on su ivra  ligne par  ligne, sans m êm e 
se perm ettre  de temps à autre  une échappée vers  un sujet qui at tire .  
Je cra indrais  aussi q u ’en s’im posant une tâche trop précise, on ne se 
laissât détourner  de sa tâche principale, qui est l’éducation des 
élèves, et à laquelle tous les autres intérêts  doivent se subordonner. 
Cependant un esprit ac tif  et curieux est a t ten tif  à tout ce qui s’offre 
d ’in téressan t;  on peu t même dire q u ’il s ’intéresse à tout.  Mais pour  ne 
point se dispenser et se gaspiller  inu ti lem ent,  il doit s’imposer une 
règle de trava il  qui, sans être r igoureuse ,  dev ra  pou r tan t  le guider.

A lire au hasa rd  tou t ce qui tom be sous la main, on retire peu de 
profit. L’attention , appelée d ’un instan t à l 'au tre  sur des objets divers, 
n' a le tem ps de se fixer su r  aucun, ni même de découvrir  les sources 
d ’in térêt que chacun d ’eux peut ren fe rm er ;  aussi se laisse-t-on a t tirer  
plus volontiers p a r  les ouvrages qui captivent l’imagination  ou ébran­
lent la sensibilité sans exiger de l’esprit le m oindre effort. Bien vite 
on a rr ive  ainsi à ne plus s ’a t tacher  q u ’à la lecture des rom ans ; à peine 
lit-on encore quelques œuvres d ’analyse m orale, pou rvu  que la lecture 
en soit facile et agréable. Cela s’explique d ’au tan t  mieux que l’âme, 
surexcitée p a r  une vie factice, et ne sachan t pas trouver un aliment 
suffisant dans l’intérêt du travail quotidien, cherche dans la fiction un 
dérivatif  à ses dispositions affectives. Il y a dans la vie d ’école des 
journées si tr istes où l’on se sent à peine le courage d ’ouvrir  un  
livre ! Mais ce n ’est pas un rom an  qu’il convient de lire en ces heures 
de lassitude : les rom ans de notre époque, d ’ailleurs, sont en général 
trop décourageants, et la issent p resque  toujours une impression 
pénible. Il n ’est pas  nécessaire de se les in terdire  absolument ; encore 
vaut-il mieux s’abs tenir  de les lire, à moins que l’œuvre n ’ait une 
réelle valeur  lit téraire , et q u ’on la considère comme un objet d ’étude. 
Au reste, les analyses des publications nouvelles, q u ’on trouve dans 
les revues lit téraires,  suffisent à peu près  pour  en donner une idée et 
souvent pou r  mettre  en garde  contre elles celle qui a quelque souci de 
la santé de l’âme.

Il est nécessaire de suivre au  moins l’une de ces revues, qui m e t­
tent au courant du m ouvem ent des lettres, des arts  et des sciences. 
Toutefois, comme on a peu de tem ps à sa disposition, et qu ’il est 
impossible de tou t lire, même dans un  seul journal ,  il im porte de 
savoir faire un choix parm i les articles. Quand on a  l’hab i tude d ’une 
publication, on arr ive à la parcou rir  très rap idem ent sans rien laisser 
échapper qui puisse offrir un  in térêt véritable. Si, dans l ’école, 
plusieurs maîtresses ont des abonnem ents  particuliers ,  il y au ra it



avantage p ou r  tout le m onde à ce que chacune dés ignât aux  autres les 
pages qui m ériten t d ’être lues : ce serait déjà un com mencem ent de 
vie intellectuelle commune.

C’est un devoir pou r  tou t éducateur  de s ' instru ire  des questions 
qui in téressent son époque et des problèmes qui préoccupent l’opinion 
publique. Il ne saura it  être  fait  d’exception pour  les femmes qui 
enseignent : si elles veulent exercer une influence réelle, elles ne doi­
vent pas rester é trangères  à leur  temps.

Chose é trange ! les questions d ’enseignement, su r tou t  celles qui se 
rappo r ten t  à l’enseignement prim aire élémentaire, laissent indiffé­
rentes un g rand  nom bre de m aîtresses d ’école normale. Dans chaque 
école, on reçoit à peu  près tous les jo u rn au x  pédagogiques : la p lupa r t  
sont abandonnés dédaigneusem ent dans un  des coins de la biblio­
thèque, où ils restent em prisonnés dans leur enveloppe ou dans leur 
bande, j u s q u ’à ce que la bibliothécaire vienne les délivrer pour leur 
donner ra n g  près  de leurs frères aînés. Et cependant que de sages 
conseils on p o u rra i t  souvent y puiser, et surtout comme on y  vien­
d ra it  u tilem ent se re trem per  dans la pensée q u ’on travaille pour 
l’école pr im aire ,  et que tou t  doit y  aboutir  ! Quelques instants  seule­
ment, à peine une dem i-heure par  semaine, suffiraient p ou r  feuilleter 
ces jo u rn au x .

Avec tou t  cela, peut-il rester beaucoup de loisirs pour  une étude 
suivie?  Je ne prétends pas q u ’il en reste beaucoup; mais je  puis 
affirmer que, dans toutes les écoles, une m aîtresse qui sait employer 
son tem ps, même sans se surm ener, peu t  disposer de quelques heures 
p a r  semaine pou r  une étude personnelle. En quoi donc ce travail  
peut-il consister? C’est tan tô t  l 'é tu d e  d ’une question particulière qui 
se ra t tach e  à l ’ordre d ’enseignem ent qu ’on professe, tan tô t  l’analyse 
d ’un ouvrage im por tan t ,  ou encore un  trava il  de composition su r  un 
suje t qui intéresse et q u ’on voudrait  approfondir .  Il ne suffit pas  de 
lire, en effet; il faut encore trava ille r  sur son p rop re  fonds, non 
seulement pou r  m ieux  s’assimiler ce q u ’on a appr is ,  mais aussi pour 
s’accoutumer à la réflexion et pour éclaircir  ses p ropres  idées.

Une personne intelligente et sérieuse ne se contente pas de la 
science q u ’on puise dans les livres. Préoccupée su r tou t  des choses 
morales, elle se laisse instru ire  p a r  les événem ents de la vie. Elle aime 
à se recueill ir  souvent p o u r  faire un re tou r  sur  ses actes et sa con­
duite, et elle ne m anque  po in t de t ire r  par t i  des m oindres circons­
tances  pour  en r ich ir  son expérience personnelle . Au début d’une 
ca rr iè re ,  il es t r a re  q u ’on ne commette pas  de m aladresses ou d ’e r ­
reu rs ,  quelquefois m êm e de fautes assez graves,  p a r  im prudence ou 
p a r  faiblesse. Ces prem ières  fautes, que l’on reconnaît bien vite,



mettent l’esprit, le cœur et la volonté en garde pour l’avenir, et quand 
on veut réellement le bien, on trouve l’énergie nécessaire pour ne 
point désespérer de soi, même après une seconde faute. Le caractère 
se trempe par ces efforts sans cesse renouvelés. Sans doute, il y a 
quelquefois des périodes de sécheresse. Mais, dans ces moments 
mêmes où l’on croit rester inerte, il se fait dans l’âme comme un 
travail latent ; les faits et les impressions se classent d’eux-mêmes 
et il arrive un. jour où on les retrouve pour en tirer un ensei­
gnement.

Si l’étude pour une maîtresse d’école normale est à la fois une 
occupation nécessaire — presque un devoir — et une réelle distrac­
tion, elle ne doit pourtant pas remplir uniquement ses loisirs, car la 
fatigue viendrait bien vite, fatigue du corps et de l’esprit, qui affai­
blirait la volonté. D’ailleurs, l’étude ne satisfait pas tous les besoins de 
l’âme, en particulier de l’âme féminine : le cœur surtout n’y trouve 
pas son compte.

L’éducation des élèves doit être, quand on enseigne, le principal 
intérêt de la vie; cependant, il y a des moments de l'existence où les 
satisfactions austères que l’on goûte à remplir sa tâche d’éducatrice ne 
suffisent pas. Il faut des joies plus intimes, qui prennent leur source 
dans des sentiments moins intellectuels, plus primitifs, si je puis ainsi 
dire. Or, ces joies, qu’est-ce qui peut mieux les procurer que les rela­
tions de famille ou d’amitié? Oh ! ces chères lettres de famille, comme 
elles sont impatiemment attendues, même pendant les périodes de 
travail les mieux remplies ! Quel chaud rayon de soleil elles apportent 
au cœur ! Durant quelques minutes, on se retrouve un peu enfant; on 
vit à la fois dans le passé et dans le présent; on confond son existence 
avec celle des êtres aimés ; on jouit, on espère, on s’inquiète, on 
souffre avec eux, et l'on sent de même que sa propre vie est presque 
une partie d’eux-mêmes, un élément de leur bonheur. Dans l’atmos­
sph ère quelquefois raréfiée de l’école, ces lettres apportent du dehors 
comme un souffle vivifiant.

Réunir ainsi par la pensée autour de soi les personnes que l’on 
aime, ou plutôt se transporter à la fois en se multipliant, auprès de 
chacune d’elles, c’est décupler l’intensité de sa vie, et vers quoi se 
portent nos aspirations, si ce n’est vers une vie infiniment intense? 
Voilà pourquoi l’amitié vient compléter encore les affections de famille. 
Quand on a passé par Fontenay, ou qu’on a déjà exercé pendant 
quelques années dans les écoles normales, il est bien rare qu’on n’ait 
pas rencontré une ou deux personnes avec qui l’on ait pu sympathiser. 
Ainsi se sont créées des relations qui peuvent compter dans l’existence 
parmi les liens les plus précieux, et qui sont un soutien. Entre des



amies qui suivent la môme carriè re ,  c’est un échange de pensées, de 
sentiments, qui alimente la vie intellectuelle et morale, et qui attache 
plus fortement à  la tâche commune. La pensée de nos amies, comme 
le souvenir  de nos parents,  est une force morale et une sauvegarde 
dans nos heures  de défaillance; car  nous ne voudrions pas déchoir 
aux  yeux  de ceux qui nous a im en t et su r tou t  nous voudrions leur 
épa rgner  la déception q u ’une faute g rav e  de notre p a r t  pou rra it  leur 
causer.

Dans la vie de l’école, la correspondance est donc une des d is t rac­
tions les plus douces; c’est peu t-ê tre  la plus féconde en jouissances. 
Mais il en est d ’au tres  qui ne sont pas  à dédaigner.  P our  une jeune 
femme qui ne m anque  ni d ’activité, ni de goût,  c ’est un vrai plaisir, 
p a r  exemple, de faire chaque jo u r  son petit  m énage, d’orner  sa cham ­
bre, de l’égayer  p a r  quelques fleurs. Elle se réserve un peu de temps 
aussi pour  des ouvrages de couture, de t r icot ou de broderie.  C'est en 
quelque sorte la récréation ar tis tique — si je  puis me perm ettre  ce mot 
un peu am bitieux  —  de celles qui ne connaissent pas  la m usique, car 
ces t r a v a u x  dem andent du goût, une certaine habileté  des doigts, et 
en tou t  cas de la minutie : car  il n ’est pas  ju sq u ’à l 'hum ble  reprise qui 
ne réclame, pour être  bien faite, un soin d ’exécution qui est presque 
de l’ar t .  Une femme ne doit ja m ais  se désintéresser de ces sortes de, 
travaux ,  m êm e — et su r tou t  — quand  sa profession l'en éloigne. Il ne 
faut pas  que les m aîtresses  d'école normale m ériten t le reproche que 
les gens prévenus adressent généralem ent aux femmes qui enseignent, 
q u ’elles ne savent pas se p lier  aux  t r a v a u x  féminins ni aux  soins du 
ménage, qu ’elles ne sont pas  des femmes enfin. Ce n 'est pas seulement 
pour  elles une question d ’am our-p rop re  ; c’est aussi une condition  de 
succès dans leur œ uvre  d’éducatrices.

Les moments consacrés à des soins matérie ls  font une diversion 
heureuse dans la vie intellectuelle ,  sans toutefois la suspendre ;  il 
semble q u ’un exercice modéré de l 'ac tivité  physique aiguillonne la 
pensée et ré tab lit  l’équilibre m oral ,  en p e rm e ttan t  à l’esprit de se 
détendre, mais non de s’abandonner à la rêverie .  Je ne saurais dire 
combien d’heureuses inspira tions me sont venues pendant que je 
rangeais ma cham bre  !

Mais pour  la maîtresse d'école normale, les journées seront-elles si 
remplies q u ’elle ne t rouvera  même pas le temps de p rendre  au g rand  
a i r  l’exercice physique  dont elle a beso in?  Non, certes. Qu ’on relève 
les minutes perdues inutilem ent dans une journée ,  à des causeries 
oiseuses, à des allées et venues sans but,  et l ’on recueillera une somme 
de tem ps plus que suffisante pour  une prom enade. Je n 'entends pas 
proscrire  les conversations, mais est-ce q u ’on ne peut pas tout aussi



b ie n  c a u se r  e n  s e  p ro m e n a n t  q u ’en restan t enfermées dans une cham bre? 
Et comme le g rand  air  inspire mieux, com m e il rafra îch i t  les im pres ­
sions! Il y  a  dans la p rom enade des jouissances presque physiques, 
mais saines, et qui ne sont pas sans poésie : le p la is ir  de respirer  l’air  
pu r ,  de voir  l’herbe reverdir ,  d ’asp ire r  le parfum  des fleurs et de 
s’égayer les yeux à leur éclat. A se m ettre  ainsi en contac t avec la 
nature ,  l’âm e se trouve rassérénée, éclairée, comme si le soleil p éné­
tra i t  aussi en elle. On se sent vivre, et l’on trouve que la vie est bonne. 
Pour  un cœur simple, tou t  est alors une source de joie : un  oiseau, un 
insecte, une plante, le sour ire  d ’un  enfant.

E. R.

RELATIONS DES MAITRESSES ENTRE ELLES ET AVEC LE DEHORS

Dans une école, si toutes les m aîtresses  pouvaient m ettre  leurs 
joies en com m un, aucune distraction n ’offrirait peut-être de délasse­
m ent plus doux qu ’un commerce amical entre  collègues.

Il serait chim érique d ’espérer qu ’on ne rencon tre ra  que des per­
sonnes aimables et bonnes, qui sau ron t supporter  les t ravers  d’a u ­
trui,  se m on tre r  indulgentes pour  certains défauts d ’éducation qui, 
obligeantes avec discrétion, insp ire ron t la confiance sans la recher­
cher, et qui seront de commerce facile sans familiarité. Tel sera it 
en effet l’idéal.  Mais la bonté nature lle  ne suffit même pas ici; il y 
faut déjà quelque expérience de la vie et l 'h a b i tude de la possession 
de soi.

Cependant si chacune s’imposait toujours,  dans ses rapports  avec 
ses collègues, une extrêm e franchise — qui n’est pas la b rusquerie  — 
en même tem ps q u ’un esprit de conciliation, les m alentendus sera ient 
vite dissipés et ne créeraient pas  ces hostilités sourdes qui parfois n ’ont 
p ou r  origine qu ’une vétille. Si l’on songeait à quel point une simple 
allusion, un  m ot d ’esprit que l’on croit inoffensif peuvent irri ter  une 
susceptibilité tou jours  en éveil, on observerait  plus de prudence dans 
ses paroles. En général, il faut éviter  de pa r le r  mal les unes des 
autres,  d ’échanger ses impressions sur  une collègue lorsque ces 
rem arques  pourra ien t devenir  malveillantes. Il est si facile d ’exagérer  
un travers  ou un ridicule, dès q u ’on ouvre la bouche p ou r  le relever ; 
il est si facile aussi de mal in te rp ré ter  un acte ou une parole  ! Quand 
on est p lusieurs ensemble, bien souvent on s’excite mutuellement; 
d’un semblant de grief, on fait un  véritable sujet de guerre. R e m a r­
quons-le d ’ailleurs, il ne sort jam ais  rien de bon de ces conversations
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oiseuses,  où , p a r  in sou c ian ce ,  on p e rd  le m e i l leu r  de son tem p s .  On 
d i r a  p eu t-ê t re  q u ’il n ’es t  p a s  to u jo u rs  facile de  les év i te r ,  q u ’on ne  
p e u t ,  p a r  exem ple ,  se défa ire  d ’u n e  collègue  e n c o m b ra n te  qu i,  ne 
s a c h a n t  p a s  s’o cc up er  chez  elle, s ’im p o se  san s  cesse a u x  a u tre s .  C’est 
a s s u ré m e n t  une  qu es t io n  dé l ica te  : g a r d e r  son in d épen da nce  en la 
d é fen d an t  co n tre  l’o is ive té  d 'a u t r u i ,  e t  n é a n m o in s  ne p a s  v iv re  à  p a r t ,  
m ais  re s te r  le p lu s  c o m p lè te m e n t  poss ib le  en sy m p a th i e  avec  ses col­
lègues . Cette difficulté  est-e lle  in so lu b le?  Je  ne le p e n se  pas.  J ’ai m êm e  
fa i t  l’ex pé r ien ce  q u ’on p e u t  q ue lquefo is ,  p a r  son exem ple  et p a r  la  c h a ­
le u r  de son e sp r i t ,  réve i l le r  chez  d ’a u t r e s  l ’a m o u r  de l’é tude ,  l’in té rê t  
p o u r  les idées,  e t  l e s  a m e n e r  à se c ré e r  u n e  vie in te llec tuel le  p lus  r ich e .

B ea u c o u p  de p ro fesseu rs  q u i  ne  t r o u v e n t  pas  à  l’école une  vie 
assez a g ré a b le ,  e t  ne  sav e n t  p a s  se c rée r  de d is t ra c t io n s ,  s’im a g in e n t  
q u ’elles en t r o u v e ro n t  d an s  les re la t io n s  m o n d a in e s .  L a  p lu p a r t  
s ’é to n n e n t  q u e  le p e rso n n e l  de l ’école n o rm a le  soit p r e s q u e  to u jo u rs  
s é p a ré  « de la  socié té  » d ’une ville. Dans c e r ta in e s  vil les ,  les d irec tr ices ,  
qu i  on t,  p a r  le fa i t  m êm e  de le u r  s i tu a t io n ,  des re la t io n s  nécessa ires ,  
o u v re n t  la  p o r te  de q u e lq u es  m a iso n s  à leu rs  p ro fesseu rs .  A illeurs,  ce 
so n t  les p ro fe s se u rs  e lles-m êm es q u i  se c ré e n t  des re la t ion s .

Aussi b ien ,  en F ran ce ,  m êm e  p a rm i  les fon c t io n n a i re s  de l’en se i­
g n e m e n t ,  on n ’a d m e t  g u è re  les fem m es  p ro fe sseu rs  q u ’avec  u n e  c e r ­
ta in e  ré se rve .  L ’h a b i tu d e  q ue  l ’on a v a i t  de v o ir  les c o n g rég an is te s  se 
m ê le r  p eu  a u  m o n d e  a créé  une  so r te  de t r a d i t io n ,  m ê m e  p o u r  les 
la ïq ues  vouées  à  l ’en se ign em en t .  Elles ne  p e u v e n t ,  elles, se r é c la m e r  
d ’une règ le ,  d ’un co s tum e  qu i suffit so u v e n t  à  leu r  o u v r i r  to u te s  les 
po r te s ,  et d ’a u t r e  p a r t ,  elles n ’o n t  p a s  a u p rè s  d ’elles, co m m e  les a u tre s  
je u n e s  filles, une  m è re  qu i  se c h a rg e  de la re sp o n sab il i té  de leu rs  
actes. Elles o n t  b ien  leu r  t i t re  de fo n c t io n n a ire s ,  e t  to u te s  les g a r a n ­
ties  que  p ré se n te  ce t i t re  ; m a is  une  fem m e fo n c t ion n a ire  ! q u e  ce la  
son ne  m a l  à  l’oreille, c om m e cela  éveil le  l’idée d ’un ê tre  s ing u lie r ,  
g u in d é ,  rev êch e  e t  ta n t  so it p e u  r id icu le  !

C epen dan t  on  a  besoin , s u r to u t  q u a n d  on est j e u n e ,  de se r e t r e m ­
p e r  que lque fo is  d a n s  la vie du  d e h o rs ,  d ’y  r e s p i r e r  l’a i r  de la réa l i té ,  
de se m e t t r e  en co n tac t  avec  des p e rson nes  qu i  on t  d ’a u t r e s  in q u ié ­
tu d es  et auss i  d ’a u tre s  jo ie s  qu e  les s iennes  !

Aussi, lo r s q u ’on n ’est p a s  d a n s  sa fam il le  o u  tou t p rè s  d ’elle, se ra i t - i l  
b on  d ’av o ir  d a n s  la v il le  où  l’on h a b i t e  q ue lq u e s  re la t io n s  am ica les  ; 
m a is  q u e  de p ré c a u t io n s  à g a r d e r  ! Il es t  ind isp ensab le  de c on se rv e r  
son  in d ép en d a n ce ,  auss i  bien p a r  é g a rd  p o u r  les p e rs o n n e s  q u ’on  fré­
q u e n te  q ue  p o u r  so i-m êm e : si l’on ne sa i t  g a r d e r  u ne  c e r ta in e  réserve ,  
m ê m e  avec  les am is  les p lu s  in t im es ,  il p e u t  a r r iv e r  un  j o u r  où l’on 
d e v ie n d ra  p o u r  e u x  une  cause  de gêne .



Il ne f a u t  p a s  c h e r c h e r  non  p lus  à é te n d re  t r o p  ses re la t io n s .  L a  
p lace  d ’un e  m a î tre s se  d ’école n o rm a le  n ’est  p a s  d an s  le m o n d e ;  elle ne 
se r a  q ue  p lu s  es t im ée ,  m êm e  au  d e h o rs ,  si elle se t ien t  le p lus  poss ib le  
d a n s  l ’école. D’a il leu rs ,  q ue  peut-elle  a t t e n d re  de re la t ion s  f ré q u en te s  
dan s  un  m o n d e  qu i,  le p lus  sou v en t ,  n ’est p a s  le s ien , qu i  n ’a  ni les 
m ê m e s  goû ts ,  n i les m ê m es  h a b i tu d e s ,  e t  q u i  n ’est av ec  elle ni de c œ u r  
ni d ’e sp r i t?  E n  d is a n t  ce la ,  je  ne p en se  m ê m e  p a s  au  m o n d e  de la 
bo u rg e o is ie ,  m a is  à celui des fo n c t io n n a i re s  de l’e n s e ig n e m e n t ,  le 
seul,  ou  à  peu  p rès ,  q u i  so it o u v e r t  a u x  m a î t r e s se s  d 'école  no rm a le .  
P o u r  elles, il n ’y  a q u ’à  p e rd r e  d a n s  les re la t io n s  m o n d a in es ,  où elles 
c o n t r a c te r a ie n t  des  g o û ts  fr ivo les ,  où elles se d é s h a b i tu e ra ie n t  des 
é tu d es  sé r ieuses ,  e t  où bien des d écep t io ns  les a t t e n d ra i e n t  p eu t-ê tre .

A près tou t ,  la  vie du  d e h o rs  ne p e u t  j a m a i s  su p p lé e r  p a r  ses d is­
t r a c t io n s ,  fu ssen t-e l le s  le s  p lu s  a t t r a y a n t e s ,  à  l ’in té rê t  du  t r a v a i l  p r o ­
fessionnel ,  q u a n d  celui-ci v ie n t  à  m a n q u e r .  Que les m a î t r e s se s  d ’école 
n o rm a le  a p p a r t ie n n e n t  à  l’école a v a n t  to u t  : c ’est  encore  là  p o u r  elles 
la  seule v é r i tab le  vie. Q uelques-unes  p e u t- ê t r e ,  a s p i r a n t  à  se c ré e r  une  
fam il le—  désir  t rè s  lég i t im e  et fo r t  r e s p e c tab le  — ont le se c r e t  esp o ir  
q u e  leurs  re la t io n s  e x té r ieu re s  l e u r  fo u r n i ro n t  u n e  occas ion  f a v o ra b le  
de s o r t i r  de  leu r  iso lem en t .  Mais elles se t r o m p e n t  é t r a n g e m e n t  si elles 
c ro ien t  q ue  le m oy en  de fa i re  n a î t r e  ce t te  occas ion  favo rab le ,  c ’es t  de 
s e  p ro d ig u e r  a u  d eh o rs .  En cela co m m e en to u t  le reste ,  le m oy en  le p lus  
s û r  d e  r e n c o n t re r  le b o n h e u r  n ’est p a s  de le p o u r s u iv re  avec  a c h a r n e ­
m en t .  L a  v ra ie  d e s t in a t io n  d ’une fe m m e  est  c e r t a in e m e n t  de dev en ir  
m è re  de fam il le ;  m ais  q u a n d  on n ’a  p a s  de fam il le  à s o i ,  la  c a r r i è r e  de 
l ’e n se ig n em en t  es t  p e u t- ê t r e ,  de to u t e s  celles qu i  so n t  o u v e r te s  a u x  
fem m es ,  celle qu i p eu t  le  m ie u x  r e m p l i r  la  v ie ,  p u i s q u ’elle m et  en 
œ u v re  les q u a l i té s  e s sen t ie l lem e n t  fém in ines ,  e t  q ue ,  si elle ne do nn e  
p a s  to u te s  les jo ie s  de la  m a te rn i té ,  elle en  do nn e  au  m o in s  que lques -  
unes, les p lu s  a u s tè re s  sans  dou te ,  m a is  celles d o n t  une  â m e  élevée sa i t  
c o m p re n d re  le p r ix .

E. R .
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F R A N C O -EN G LISH G U ILD
41, rue Gay-Lussac, Paris.

La Guilde organisera  un voyage en Angleterre, au mois de sep­
tem bre, dans les conditions suivantes :

Départ probable : lundi m atin, 6 septem bre. Durée du séjour : 
trois semaines.

Le nom bre des personnes inscrites pour ce voyage ne dépassera 
pas vingt.

On fera tous les jours des excursions dans Londres ou dans les 
environs.

On visitera une des universités anglaises, une grande  école secon­
daire, des écoles primaires.

Les voyageurs  seront mis en relations avec des Anglais qui s’oc­
cupent d ’éducation, de questions sociales, etc.

Une ou plusieurs Anglaises les accom pagneront dans  toutes leurs 
promenades.

Conditions : 220 francs, y compris le voyage de P aris  à Londres, 
aller et retour, la pension à Londres et toutes les excursions o rg a ­
nisées par  la Guilde.

Toute personne prenan t p a r t  au voyage est inscrite de droit 
comme m em bre adhéren t de la Guilde pendant un an.

Les 220 francs devont être envoyés à Mlle Petrus-B lanc,  trésorière 
de la Guilde, -41, rue Gay-Lussac, Paris, avant le 1er août 1897.
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A N N U A IR E
DES

ÉLÈVES DE L ’ÉCOLE NORMALE SU PÉRIEU RE 
D E  F O N T E N A Y - A U X - R O S E S

OCTOBRE 18 8 0  

SCIENCES

M me B o u r r e l , n é e  C o m b a r n o u s ,  directr ice  de l ’É c o le  su pér ieure  de  
M ontpellier.

Mlle Champomier, B erth e ,  d irec tr ice  de l ’É cole  no r m a le  de M oulins.  
Mme G i r a u d ,  n ée  R o uri n ,  pro fe sse u r  à  l ’É co le  N o r m a le  d e  P rivas .
Mlles J a c q u e m i n ,  direc tr ice  d e  l ’E cole  n o r m a le  de P é r ig u e u x .

J o b e z ,  direc tr ice  de  l ’É co le  p r im a ir e  su p é r ie u r e  de B esançon .  
L a u r a i n ,  directrice  de l’É cole  n o r m a le  d 'É pinal.

Mme Paringau x ,  née  Fontes,  d irec trice  de l ’É co le  n o rm a le  d ’E vreu x .  
M11e Viaud, L éon ie ,  d irec tr ice  de  l ’E co le  n o rm a le  de Caen.

LET T R E S

Mlles B o n n e l ,  direc tr ice  du L y c ée  de Tours.
Jalambic, d irec tr ice  de l ’Ecole  n o r m a le  de C arcasson ne .

Mme J anin, n ée  Magnier, d irec trice  de l ’Ecole  E d g a r -Quinet ,  à P a r i s .  
Mlle Lachèze, p r o fe s se u r  à l ’E cole  n o r m a le  de C h a u m o n t .
Mme M a r t i n ,  née S c h a f e r ,  direc trice  en c o n g é  à Mézières.

N o t e . —  1° D a n s  la  p r é s e n t e  l i s te ,  c e r t a i n s  n o m s  n e  s o n t  s u iv i s  d ’a u c u n e  
in d i c a t io n .  L es  r e n s e i g n e m e n t s  p ré c i s  o n t  m a n q u é ;

2° Les  é lè v es  q u i  s o n t  v e n u e s  à l’é c o l e ,  s e u l e m e n t  p o u r  p r é p a r e r  la  d i r e c t io n ,  
o n t  é té  p o r t é e s ,  d a n s  u n e  s e c t io n  s p é c ia le ,  à  l a  s u i t e  d e  l a  p r o m o t i o n  1896 :

3° C et te  l i s te  e s t  s u i v i e  d ’u n e  a u t r e ,  p a r  o r d r e  a l p h a b é t i q u e ,  où  l ’on  t r o u v e r a  
le s  n o m s  de  j e u n e s  filles d e s  a n c i e n n e s  é l è v e s  ;

4° N o u s  p r i o n s  le s  p e r s o n n e s  qu i  r e l è v e r o n t  d a n s  c e t t e  li s te  d e s  o m is s io n s  ou  
d e s  e r r e u r s  de  v o u lo i r  b ie n  n o u s  le s  s ig n a l e r ,  n o u s  l e u r  e n  s e r o n s  t r è s  r e c o n ­
n a i s s a n t e s .



Mlle M in g u in , Julie, professeur à  l’École norm ale d e  Bar-le-Duc.
Mme M o n n ie r , n é e  W o l t e r , directrice de l ’É c o le  prim aire  s u p é r i e u r e  

de Belfort.
Mlle R ém y .

M me R oy , n é e  P io t , d é c é d é e .

Mll es S ir v en , Anna, professeur à l’École normale d e  Saint-Étienne. 
T hom as, Victorine, directrice de l’École normale d ’Alençon.

Maîtresses-adjointes, admises temporairement dans le cours 
de l'année scolaire 1880-1881.

M lles B o n n efo y , professeur à l’École norm ale de Digne.
D e n is , d é c é d é e .

D o u lio t , p r o f e s s e u r  à  l’É c o le  n o r m a l e  d ’É p in a l .

F o u c r e t , directrice de l’Ecole n o r m a l e  d ’Auxerre.
M me G a u d efro y , née L acassa g n e , directrice de l’École normale de 

C hâteauroux.
Sœur G ossin , religieuse à  Alençon.

M lles L an d a is , directrice d e  l’École normale d e  La Rochelle.
L é v e i l l é , directrice d e  l’École norm ale de Troyes.
M a n c h e t , d é c é d é e .

M a t h i e u , directrice honoraire  à  Moulins.
M a u r a n .

M in g u in , Berthe, directrice de l’École pr im aire  supérieure de 
Mézières.

P a g è s .

P é r a s , d é c é d é e .

R u a u l t , directrice d e  l’École norm ale  de Clermont-Ferrand. 
S a ffr o y , directrice de l’École normale supérieure de Fontenay- 

aux-Roses.
S em m a r t in , directrice d e  l’École norm ale d ’Orléans.
S ic r e , professeur en congé à Foix.

15 MARS 1881 

S C IE N C E S

Mlles C la u d e , directrice de l’École normale de Vesoul. 
D u pu y , professeur à  l’École normale de Versailles. 
G ood, professeur à  l’École normale de la Rochelle.
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Mlles L a u r i o l , professeur à  l ’É c o l e  Edgar-Quinet, à Paris .
L a v e r t u j o n , professeur à  l’École normale d e  Tours.
M o u i l l o t ,  d é c é d é e .

S irven  Mina.

L E T T R E S

Mlles Dominge, décédée.
G e o r g e s ,  É lodie, professeur à  l’École norm ale d ’Oran.

Mmes L o u s s e r t ,  née S z u m l a n s k a , professeur à l’École supérieure de Lille. 
P l a u z o l l e s ,  née T e i s s e i r e , professeur à l’École normale de 

Carcassonne.
T r i o l l e t , née T h o u v e n o t , professeur à  l’École normale d ’Alençon. 

Mlle S a g n i e r , professeur à l’École Edgar-Quinet, à Paris.

OCTOBRE 1881 

SC IE N C E S

Mlles B a n c i l h o n ,  Aglaé, directrice de l’École normale d’Aix.
C a n n a u d , professeur à l’École norm ale d ’Angoulême.

Mme E b r e n , née P l a n c h a r d , directrice de l’École normale de Lons-le- 
Saulnier.

Mlle G u i l l o t , directrice de l’École secondaire de Tunis.
Mme M o n j o t , née B u l o t , professeur à  l ’École norm ale de Dijon.
Mlles P e r n e s s i n , répétitr ice à l’École norm ale supérieure de Fontenay.

R i c h a r d , professeur à l’École norm ale de Chaumont.
Mme S e r r e , née J e a n n i n g r o s , directrice de l’École normale de Poitiers.

L E T T R E S

Mme B o n n e h o n , née D u b a r r y ,  professeur à l’École normale de Bourges. 
Mlles G é b e l i n ,  directrice de l’Ecole normale de Bordeaux.

G i n i e r ,  directrice de l’École norm ale d ’Agen.
Mme L e c o m t e ,  née M o n c e a u x ,  professeur  à l’École normale de Lons-le- 

Saulnier.
M m e s  M e l o u z a y ,  née R o c h e b l a y e , directrice en congé, à Paris .

P a r i s ,  née P e r r i n , professeur à l'École supérieure de Lyon.
Mlle P e r n y ,  professeur en congé à Chalon-sur-Saône.
Mme S o u c h o n , née G r a v i e r , professeur à  l’École normale de Mont­

pellier.



Maîtresses-adjointes, admises temporairement dans le cours 
de l'année 1881-1882

Melles C h a l l e , professeur à  l’École norm ale de N antes.
F a v r e , professeur à  l 'École norm ale de Moulins.

Mme F l o u t ie r , n é e  B é rid o t , d i r e c t r i c e  d e  l’École norm ale de T arbes. 
Mlles L a c ro ix , d i r e c t r i c e  d e  l ’É c o le  norm ale d e  F o ix .

L egros, d i r e c t r i c e  d e  l ’É c o le  n o r m a l e  d e  L a  R o c h e - s u r - Y o n .  

M o r an d , d i r e c t r i c e  d e  l’É c o le  n o r m a l e  d e  G r e n o b le .

Mme  O l iv a in t , n é e  R e n a u d , Marie, en congé dans l' Indo-Chine.
Mlles P etit, d irectrice de l’École norm ale de Vannes.

P ie r q u e t , professeur, e n  c o n g é  à  V ersailles.
R agonod , directrice de l’École p rim aire  supérieure de Foix.

OCTOBRE 1882 

SCIENCES

Mme B a zin , n é e  M a t h ie u , p r o f e s s e u r  en c o n g é  à  C h arlev ille.
M lles B o u ly , professeur a u  collège de jeunes filles à  Mâcon.

D o s s e r , directrice de l’École norm ale de Laon.
M me E scande , née C o m t e , directrice de l’École norm ale de Cahors. 
M lles H en r y , professeur à  l’École norm ale de Pau.

L e c u e l l é ; professeur à  l’École norm ale d ’Orléans.
M me M il l e t , née Ca r e y , professeur à  l’École norm ale de Besançon. 
Mlles N ic o la s , professeur à l’École norm ale de Bar-le-Duc.

R a y n a ud , professeur à  l’École no rm ale  de C arcassonne.
Mme R en o u l t , n é e  G io r d a n i, A m arella, p r o f e s s e u r  à  l’Ecole n o r m a l e  

d’E vreux.
Mlle R o b er t , répétitrice à l’École norm ale supérieu re  de F ontenay. 
Mme S o u rd illo n , née S im b o iselle , directrice de l’École norm ale de Tours. 
Mlles T h ié b a u l t , d irectrice de l’École norm ale de Saint-B rieuc.

T h o m a s , Jeanne , d irectrice de l’École norm ale du Mans.
Mme T rin q u et , n é e  C l a r e n s , professeur en congé à  Agen.
M lle V i a u d , Marie, professeur à  l’École norm ale de Douai.

L E T T R E S

M lles A y m ès , d é c é d é e .

A l l é g r e t , M arie-Thérèse, décédée.
A ll ég r et , Éva, directrice de l’École norm ale de M ontauban. 
B a n c il h o n , M alvina, p rofesseur à  l’École norm ale d’A ix -en -P ro ­

vence.
B l a n c , d irectrice de l’École norm ale de Châlons.



Mlle B o n n e f o n , directrice de l’École norm ale de Chartres.
M me E s t ie n n e ,  née B o u c h e r , professeur à  l’École normale de Vannes. 
Mlle B r o c a r d , directrice de l’École normale de Beauvais.
Mme , n é e  B r u a n d .

Mlle B u f f é t r il h e , d i r e c t r i c e  d e  l ’É c o l e  s u p é r i e u r e  d ’É v i a n .

Mmes C r o u z e l , née F o n t e c a v e , directrice d e  l’École normale de Cou­
tances.

D il h a c , née Aur iol , professeur à l’École normale de Draguignan. 
D u b u is s o n , née M i l l iè r e , professeur à  l’École normale de Rennes. 

Mlles G a l z a n d a t , professeur à  l’Ecole normale d’Épinal.
G a r n ie r , directrice d e  l’École normale d’Arras.
Goux, professeur à l’École norm ale de Vesoul.
G r a s , professeur à  l ’Ecole normale d e  Nîmes.

M me G u i l l a t , née L h e u r e u x , professeur à  l’École normale de Gre­
noble.

Mlle Ho e l , directrice de l’École normale de Bourges.
Mme L e p a g e , née J a m e t , professeur à l’Ecole supérieure de Die. 
M lles L a n g u e r y , professeur à  l’École supérieure de Lyon.

M i a r d , professeur à l’École normale de Chambéry.
P a r a n t , directrice de l’École supérieure d’Excideuil (Dordogne). 

Mme P l a t o n , née La b o n n e , professeur à l’École supérieure de Bor­
deaux.

MIle S c h r e c k , directrice de l’École normale de Rumilly (Haute-Savoie).

OCTOBRE 1883 

SC IE N C E S

Mme B a l l a n d , née G a s n i e r ,  professeur à l’École normale du Puy.
Mlle B a r o z ,  professeur à l’Ecole normale de Bourges.
Mme B r u t in ,  née M a s s o n , professeur à l’École normale de Lyon.
M lles C o l s o n ,  professeur à l’École normale de Dijon.

D u r a n t , directrice de l’École supérieure de Montcucq (Lot).
M me F o n t b o n n e ,  née M a y e r , décédée.
Mlles G o n n o t , institutrice à  la Tigra (République Argentine).

L e l o u t r e , directrice de l’École normale de Nîmes.
Mme L e  R ic o l a is , née R o b e r t  Noémi, professeur en congé à Angoulême. 
Mlle M a r s y , professeur à l’École normale de Laval.
Mme P h i l i b e r t , née R o u x - F ou i l l é e , professeur à l’École normale de 

Caen.



M me S a u z in , n é e  C u in e t ,  p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a l e  d e  l a  Roche-sur- 
Y o n .

Mlle S im ia n d , Blanche, professeur à  l’Ecole norm ale de G renoble. 
Mme V ie n n o t ,  née T o u r n ie r ,  directrice de l’École norm ale de Besançon.

LET T R E S

Mlles B o iss ie r , professeur à  l’École norm ale de Nîmes.
C h a i n t r e u i l ,  professeur à l ’École supérieu re  de L yon . 

Mmes C o r n u t ,  née C l o q u ié , professeur à  l’École norm ale d e  P aris .
C om ès, née B o u la n g e r ,  professeur à  l’École norm ale d ’A rras.

M lles C r u v e l l i e r ,  directrice de l ’É c o le  n o r m a l e  d e  Guéret.
C u re y , professeur à  l’École norm ale d e  Mâcon.

Mme D o l l é ,  née T o u r r e t ,  d irec trice  de l’Ecole norm ale de Pau.
Mlles G é h in ,  directrice en congé à G irecourt-sur-D urbion (Vosges). 

G u n y , directrice de l’École norm ale de Blois.
L e c o m te , d irec trice  de l’École norm ale du Puy.
M a ig r e t ,  professeur à  l’École norm ale d e  la Rochelle.
M a r c h ,  d irectrice de l’Ecole norm ale de Nancy.
M a r t i n ,  Clotilde, professeur à l’École norm ale de Rodez.
M o n c e a u , C rescence, professeur à l’École norm ale d ’A uxerre. 
M o r e l  d e  F o s , m aîtresse de pension à Boulogne-sur-Seine. 
P r u d e n t ,  professeur à l’Ecole norm ale de Besançon.

Mme R o g u e t ,  n é e  M i l l e ,  p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  norm ale d e  Miliana.
Mlles S i c r e ,  Louise, décédée.

S z u m la n s k a , M arie-Louise.
V e r d i e r ,  N ina, p ro fesseur à  l’Ecole norm ale d ’A ix-en-Provence.

OCTOBRE 1884 

SCIENCES

M mes A m e lin e , née B e d o s, professeur à  l’École norm ale de Périgueux. 
B o n n a r d ,  née M o n n ie r ,  en congé à  P aris .
C a h i e r , née D o s s u n , professeur à l’École norm ale de Cahors.

Mlle C h a m p o m i e r  (M arie-Thérèse), d irectrice de l ’École norm ale d ’Oran. 
M mes C h a n t i c l a i r e , née Ca n t e l ,  professeur en congé à  Ussel.

C l a r e t , née B e r t r a n d ,  décédée..
Mlles C l é m e n t , professeur à  l’École norm ale de Q uim per.

D e g r a v e .



Mlle L e b r u n , professeur à l’École normale de Limoges.
Mme L e m a r c h a n d ,  née M a s s é , professeur à l’École normale du Mans. 
M lle M a t h ie u , professeur à  l ’École normale de Charleville.
Mmes M o n s in jo n , née L e m o in e , professeur à l’École normale de Douai. 

Péré, née Co s t a h a u d e , professeur à l’École prim aire supérieure 
d’Excideuil.

Mlle P r é v o s t , professeur à  l’École norm ale de Nantes.
Mme P u jo s , née L a f o u r c a d e , professeur à  l’Ecole normale de Tarbes. 
Mlle T r é z é g u e t , directrice de l’École prim aire supérieure d e  Nérac.

L ET T R E S

Mmes B a b i n o t ,  née C h a u v in , professeur à  l’Ecole normale d e  la Ro­
chelle.

B oe h r  Marie, née C h a r l e s , professeur à  l’École normale de Tours. 
Melles C h r is t , professeur à  l’École normale d’Alençon.

C l o u z e t , directrice de l'Ecole prim aire supérieure de Vic-de- 
Bigorre.

M mes E i d e n s c h e n k , née P a t in , directrice en congé à  Oran.
L a t o u r n e r i e , née L a p ie r r e , professeur à  l’École normale de Bor­

deaux.
P o it r in a l , née B o u q u e m o n t , en congé à Dijon.
P o n s o n , née G a ïd o , professeur à  l’École normale de Lyon.
S a l l e s ,  née Louise C h a r l e s , professeur à  l’École normale de Rodez. 

Mlle S ch i l l k n e c h t .

Mme T e n d il , n é e  G u it t a r d .

Mlles T e r r a t , professeur à  l 'École normale d’Evreux.
T r ia d o u , professeur à  l’École prim aire supérieure de Montpellier. 
T u r c a n .

M me V o il q u in , née P o ir o t , professeur à  l’École normale d’Épinal

OCTOBRE 1885 

SCIENCES

M me A r v iz e t , née M é o , professeur en congé à  Chevigny-en-Valière 
(Côte-d’Or).

Mlles B e u g n o n , professeur à  l’École normale de Troyes.
C o l o m b ie r ,  professeur à l’École normale de Tarbes.
D up l a n d  (Maria-Rose), professeur à  l ’École norm ale d e  Privas.
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Mme Godin, née A g n è s , professeur à l’Ecole prim aire supérieure de 
M ouchard.

Mlles Guél y , professeur à l’École normale de Châlons-sur-Marne. 
J a c q u o t ,  élève à  l’École normale supérieure ( 3 e année).
J o u f f r o y ,  professeur à l’École normale de Bar-le-Duc.

Mmes L a m b o r i o n ,  née Do r n a u ,  p ro fesseurà l’École normale de Chartres.
L e h e r ,  n é e  L a u l i a c ,  d é c é d é e .

M lles M a y e u r , professeur à l ’É cole norm ale de,D ouai.
M i l l e t ,  professeur à l’École norm ale d e  Châlons-sur-Marne.

M me N o ë l ,  née L e j e u n e ,  professeur à l’École normale d ’Aurillac.
Mlle Valluet, décédée.
Mme Z a r e m b a ,  née C a u v i n , professeur à l’Ecole normale de Nîmes.

L E T T R E S

Mlles B i l l a r d e l l e ,  professeur à l’École norm ale  de Beauvais.
D a l o n ,  pro fesseu rà l’École normale d e  Melun.

M m e D u p l a t ,  née D a v i d ,  professeur à l 'École normale de Lyon.
M lles E s p i t a l l i e r ,  professeur à l’École norm ale d ’Angoulême.

F a i v r e ,  professeur à l ’École norm ale de Vesoul.
Mme G r a f t e a u x ,  née R i b o t ,  p ro fe sseu r  à l’École normale de Vannes, 
Mlles G u l l o n ,  professeur à l’École normale de Dijon.

J u v e n e t o n ,  professeur à l’École normale d e  Grenoble.
K i e f f e r , directrice de l’École normale de Douai.
K l i n t z ,  professeur à l’École normale de Bar-le-Duc.

Mme L a b é r e n n e ,  née G a s t a u d ,  direc tr ice de l’École p r im aire  supérieure 
d ’Orléans.

Mlles M a y a u d ,  directrice de l’École normale de Gap.
M o u r g u e ,  professeur du Lycée de jeunes filles de Marseille. 
P a p i l l a r d ,  professeur à  l’École normale de la Roche-sur-Yon. 

Mme R o y ,  née Eugénie R e n a u d ,  professeur aux cours secondaires de 
Caen.

M lle s S t a d l e r ,  professeur à l’École normale d ’Angers.
V a r l e t ,  directrice de l’École normale de Bar-le-Duc.

OCTOBRE 1886 

SCIENCES

M me A l i p h a t ,  née L e g r o s  Louise, professeur à l’École normale de 
Saint-Brieuc.



MIles B a g u et , professeur à l’École norm ale  d e  Troyes.
B e r t h e t , professeur à  l’École norm ale d ’Alençon.

M me B o in e t ,  née D e l a p o r t e ,  professeur à  l’École norm ale de Rouen. 
M lles D u f é t e l l e ,  professeur à  l’École norm ale  de N iort.

D upland ,  Clémence, p rofesseur à  l’École norm ale d e  P rivas. 
F o u r n e a u , Justine, p ro fesseur à l’École norm ale de B ourg-en- 

Bresse.
G a u d e l , professeur à  l’École norm ale  de Grenoble.
G r a s s e , professeur à  l’École norm ale de Laon.

Mmes G u il l a u m e , née J a c o u let , Louise, p rofesseur en c o n g é  à  P aris.
J a c q u in , n é e  B e s se , p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a l e  d e  D r a g u i g n a n .  

M lles Mic h o n , p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a l e  d e  M â c o n .

N a u d e t , professeur à  l’École norm ale de Saint-E tienne.
R e y , professeur à  l’Ecole norm ale d e  C ham béry.
R o u ssea u , Mélanie, p ro fesseur à  l’École norm ale de Vesoul.

Mme S c h n e id er , née D e v id a l , professeur à  l’École norm ale de Clerm ont- 
F errand .

LETTRES

Mlle A ud a p , Marie-Louise, p rofesseur à l’École norm ale de T arbes. 
Mmes B é cam , née G il l o t , professeur e n  c o n g é  à  Saint-Brieuc.

C r e u z o t ,  n é e  C o e u r e t ,  p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  

Mamers.
M lles D a r r ib e s , professeur à  l ’É c o le  norm ale de M ont-de-M arsan. 

D u m o n t , professeur à  l’Ecole norm ale  de Lyon.
G r eu za t , professeur à  l’École norm ale d ’Orléans.
J a u lm es , professeur à  l ’École norm ale de M ontpellier,

Mrs J e f f r is , née H a w ley  C o v en try , à  Croydon (A ngleterre).
M lles M a h a ut , m a î t r e s s e  r é p é t i t r i c e  à  l ’É c o le  n o r m a l e  s u p é r i e u r e ,  

M a r l e t , d é c é d é e .

M a z u r e , professeur à  l’École norm ale d ’A ix-en-Provence.
Mme P é r é , n é e  A u d a p , M athilde, p ro fesseur à  l’École norm ale d ’Agen. 
Mlle P f e if f e r , p ro fesseu r à l’École supérieu re de Nancy.
M m es R e y n is , née C r i n q u a n d , p rofesseur à  l’École norm ale du Puy.

S a b a t ie r , née L acassagne, Célina, directrice à  l’École norm ale 
d ’A urillac.

Mlle S im ia n d , Marie, professeur à l’École norm ale de Lyon.
M me V ial, née J acou let, Céline, p ro fesseur en congé à R eims.
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OCTOBRE 1887 

SCIENCES

M me B a g a r y , n é e  C h a b r ie r , professeur en c o n g é  à  Roanne.
M lle B e l l ie r , professeur à  l’École normale de D raguignan.
M me B il l ia r d , née L ia r d , professeur à  l’École normale de Versailles. 
M ll es C a b a n e t t e , professeur à  l’École normale de Tulle.

F ié v e t , professeur à l’École Sophie-Germain de Paris.
G a r d e , p r o f e s s e u r  à  l ’É c o l e  n o r m a l e  du Puy.
H o e n , professeur à l’Ecole norm ale de Beauvais.

M me O l iv e , née C e b y, professeur à l’École normale de Mende.
Mlles P o n s a r t , professeur en congé à Guingam p.

P o ig n e t , professeur à  l’École normale de Bordeaux.
R o u s s e a u x , Lina, professeur à l’Ecole normale de Charleville. 

Mme R u c h e ,  née Y v o n n e a u , professeur à l’École normale de Blois.
Mlles Sapène, professeur à l’École normale de Lyon.

S o u t e y r e , professeur à  l’Ecole normale d ’Aurillac.
M me V ig r e u x , née L a u r io z , professeur à l’École normale d’Auxerre.

L E T T R E S

M lle B a e r t s c h i , professeur à  l’École normale de Versailles.
Mme C h a u v e t , n é e  C o u t o r , p r o f e s s e u r  e n  c o n g é  à  Paimbœuf.
Mlle C o n c a r e t ,  d é c é d é e .

M mes D é t h è s , née A u b e r t , professeur en congé à  Oued el Halleng 
(Algérie).

D e l s e r iè s , née W i l t g e n , professeur en congé à Saint-Claude.
M lle G u in ie r , Hortense, professeur à  l ’École normale de Valence.
Mme L a f o u r c a d e , née D e l p e c h , directrice de l’École normale de P e r ­

pignan.
M lle M a l a is e , professeur à  l’Ecole normale de Grenoble.
M me M a n o n , née D e s c h a s e a u x , professeur à  l’Ecole norm ale de Troyes. 
M lles M a s s ip , professeur à l’Ecole normale de Carcassonne.

M ic h a u d , professeur à l’École normale de Valence.
P e t i t , Marie, professeur à l’Ecole norm ale  de Bordeaux.
R e in e , professeur à l'Ecole supérieure d ’Orléans.
R o b in , professeur à l'École normale d ’Orléans.
S t o l t z , directrice d e  l’École supérieure de Scondigny (Deux- 

Sèvres). .
Z g r a g g e n , professeur à l 'École normale de Beauvais.
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OCTOBRE 1888 

S C I E N C E S

Mlles B rém ond , Eugénie, professeur à l’École normale d ’institutrices 
de Coutances.

C a ron , professeur à  l’École normale d ’institutrices d ’Arras.
Mme C o l l o t , née B é z e l in , professeur à  l’École normale d’institutrices 

d ’Arras.
Mlles G il l e t , professeur à  l’École norm ale d ’institutrices du Mans, 

J u m a u , professeur à  l'École p rim aire  supérieure  de Lille. 
L o b ste in , professeur à  l'École normale de Rouen.
M a u r e , professeur à  l ’École normale d ’Agen.
Ma zoyer , professeur à  l’Ecole normale d e  Montpellier.

M me O uradou , n é e  A r tig u e s , p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a l e  d ’A lb i .

M lle P éq u ig n o t , professeur à  l’Ecole normale de Beauvais.
M me T o pse n t , n é e  B a z in , p r o f e s s e u r  e n  c o n g é  à  R e n n e s .

Mlles T u ga y é , professeur à  l’École norm ale d’Angoulême.
V ia u l t , Julie, professeur à l’Ecole normale de Melun.
V id a l , Gabrielle, professeur à  l’École norm ale d e  Mont-de-Marsan. 
W in g er t , professeur à  l’École normale de Vannes.

L E T T R E S

M me A l iz a r d , n é e  M a u n ie r , p r o f e s s e u r  e n  c o n g é  à  P a r i s .

Mlles B e z a u l t , professeur à l’École normale de Bourges.
B in e t , professeur à  l’École norm ale  d e  Rennes.
B o u ig e , professeur à  l ’Ecole p r im aire  supérieure d’Orléans.

Mme C h a u fo u rn ier , née M a r u l ie r , maîtresse répétitr ice à l’École supé­
r ieure  Sophie-Germain, à Paris.

Mlle F a v r e t , professeur à  l’École normale d e  Châlons-sur-M arne . .
Mme G r a n e t , née M or i a u ,  professeur à  l’École norm ale  de Châlons-sur- 

Marne.
Mlles M a r ie , professeur à  l ’École normale de Rouen.

Mo u lin e s , p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a l e  d’Albi.
N audin , professeur à  l’École supérieure de Château-du-Loir 

(Sarthe).
P é l issier , Lucienne, professeur à  l’École normale de Toulouse. 
P o t ie r , professeur à l’Ecole norm ale d ’Arras.
P ruvot , professeur à  l’École normale d ’Amiens.
R ou h e r , professeur à l’École norm ale d e  Moulins.
S im o n o t , professeur à  l’École normale de Nancy.
T h ié b a u t , Marie, professeur à  l’École normale d ’Amiens.



OCTOBRE 1889 

SC IE N C E S

Mlles Boye r , A u g us tine ,  p ro fe sseu r  à l’É cole su p é r ie u re  de Voiron .  
Carré , p ro fe sse u r  à  l’É cole n o rm a le  de L a v a l .
Mme Chimot, née Bouqueran, p ro fe s se u r  à  l 'É cole su p é r ie u re  de Lille. 
Cotoni , née G iordani, J o s é p h in e ,  p r o f e s s e u r  en congé à  P ilo- 

Canale  (C orse) .
Mlles Dabrigeon , B lan ch e ,  p ro fe sseu r  à  l ’Ecole seco nd a ire  de  Tunis.  

L acotte, p ro fe s se u r  à l ’É cole n o rm a le  de Melun.
Ma w a rt , p ro fe sse u r  à  l’École n o rm a le  d ’Amiens.
Mo lino , p ro fe sseu r  à  l’École n o rm a le  d ’A ix-en-Provence .  

Mme Ris, n é e  B ourgoin, V alentine, p ro fe sseu r  à l’É cole n o rm a le  de 
Besançon .

Mlle R oudier , p ro fe sse u r  à  l ’École  n o rm a le  de Douai.
Mme Sage, n ée  R eydon, p r o fe sse u r  en c o n g é  à S a in t-P o n s  (H éra u lt).

L E T T R E S

M lle B e r g e r o t ,  p ro fe s se u r  à l ’É cole s u p é r ie u re  de S a in t -L ô .
Mmes Dessagne, n é e  H uchet, p r o f e s s e u r  en  c o n g é  à  A rra s .

Dh ers , n ée  Boissier, L éonie , p ro fe sseu r  en congé  à  Paris .
M lles Dhers, professeur  à l’École n o rm a le  de M on tauban .

Du fo u r ,  M arthe ,  p ro fe sseu r  à l 'É cole n o rm a le  de B ourges .  
Mme F r a ys s i n h e , née F a d e u i l h e , d irec tr ic e  de l ’É cole  su p é r ie u re  de 

C hasseneu il  (C haren te ) .
Mlles L itaud , pro fesseu r  à  l 'École su p é r ie u re  de  Voiron .

Manen , p ro fe sseu r  à l ’É co le  n o r m a le  de L im o g e s .
Matte , p ro fesseu r  en  c o n g é  à  Bazeilles (A rdennes) .

Mme Mouchet, née  La urent , p ro fe sse u r  à  l ’École  n o rm a le  de Gap.
Mlles P olge, d irec tr ice  d e  l ’É co le  n o r m a le  de M ende.

R ossignol, p ro fe sse u r  à  l ’É co le  su p é r ie u re  E dg ar-Q u in e t ,  P a r i s .  
R ostaing , p ro fe sseu r  à  l ’É cole n o rm a le  de  R u m illy  (Haute- 

Savoie .
T hiébautgeorge, p r o f e s s e u r  en  c o n g é .
V erdier, N ancy ,  m a î t r e s s e  -répéti trice  à l ’É cole n o rm a le  su p é ­

r ie u re  de F o n te n a y - a u x -R o s e s .



OCTOBRE 1890

SCIENCES

M lle A n th o n i , professeur à  l’École norm ale  d ’Ajaccio.
M mes A u b issé , née B ouzon , professeur à  l’École norm ale d ’A uxerre.

B o u l in ie r ,  née T e y s s ie r ,  professeur à  l’École norm ale d ’Oran. 
M lles C h a m b o sse , professeur à  l’École norm ale de P érigueux .

D u b o is , professeur à  l’École supérieu re  de Lille.
G r é p e t , professeur à  l’École norm ale d ’Angers.

Mmes L a u r e n t ,  née L o m b a r t ,  professeur à l’École supérieure de Mar­
seille.

M a rc h e s s a u x ,  n é e  C o l l a i n ,  professeur à  l’École norm ale supé­
rieu re  d e  Marseille.

Mlle Roos, professeur à l’École norm ale de M oulins.
M mes R o u sse l , n é e  S o r r e l , d é c é d é e .

T e r r a s s o n ,  n é e  M a rq u è s ,  p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  s u p é r i e u r e  d e  

Nîmes.

LET T R E S

M lles A r t e i l , professeur à  l'Ecole norm ale d e  Cahors.
B a c h , m aîtresse répétitrice à l’École supérieu re  Edgar-Q uinet, 

P aris.
Mme B ia n e , née L a u r e n t ,  professeur à  l’École supérieure de Bor­

deaux .
Mlles B o u r c h e t , professeur à  l’École norm ale de Grenoble.

B u isson , professeur à  l ’École norm ale d e  Tours.
Mmes B u rle t, n é e  Mon n i e r , T hérèse, en congé à Chalon-sur-Saône.

C h o p in , née S t r e i c h e r ,  professeur à  l’École norm ale de Bourg-en- 
Bresse.

M lles D elhom m e, m aîtresse-répétitrice à l’École supérieu re  Sophie- 
G erm ain, P aris.

F o l t z e r ,  professeur à l’École norm ale  d e  Vesoul,
G o n in , professeur à l’École norm ale d ’A rras.
M o r o t ,  Louise, décédée.
P om m er e t ,  professeur à  l’École norm ale de B ourg-en-B resse. 
P r é v o s t ,  professeur à  l ’École norm ale de N antes.

Mme R e g n a u l t ,  née B ru l é , professeur à  l’École norm ale d e  C hartres.



OCTOBRE 1891 

SC IE N C E S

M lles C h a u v in ,  A pollon ie ,  p ro fe s se u r  à  l’École  n o rm a le  de C a rcasson ne .  
C om beau , p ro fe s se u r  à  l ’École n o rm a le  de M ont-de-M arsan . 
G a i l l a r d ,  p ro fe sse u r  à l’École n o rm a le  de G renoble .

Mme G u i l l e t ,  née  L a fu m é e , p ro fe s se u r  à  l’École n o rm a le  de Valence. 
Mlles L e f o r t ,  p ro fe sseu r  à  l ’École n o rm a le  de L aon .

M a r t in ,  M a rg u e r i te ,  élève à  l’École  n o rm a le  su p é r ie u re  de F o n ­
te n a y  (3e année).

M i l l e t ,  A nton ia ,  p ro fe s se u r  à  l’École n o rm a le  de R um illy .  
P é q u ig n o t ,  M arthe ,  p ro fe sse u r  à  l ’É cole n o rm a le  de B eauva is .  
T r ig o n ,  p ro fe sse u r  à  l’École n o rm a le  d ’Ajaccio.
V a la u d ,  p ro fe s se u r  à  l’École n o rm a le  de N iort .
V ig n a r d , p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a l e  d e  V a le n c e .

L E T T R E S

Mlles A r n a u d ,  p ro fe sse u r  à  l’École n o rm a le  de Douai.
C h a r n a y ,  p ro fe s se u r  à  l ’É c o le  n o rm a le  de C harlev i l le .
C o u t u r i e r ,  p ro fe s se u r  à  l ’É cole n o rm a le  d e  L ao n .
D a r t ig u e s ,  p ro fe sseu r  à  l’École n o rm a le  de P au .
D ia m a n to p o u lo, a u  P irée  (Grèce).

Mmes D u b u isso n , née D u b u is so n , en congé à  Toulon , 1 4 , av en u e  S a in t -  
Jacques -C o le t te .

D u c h e n n e , née  W i l b e r t ,  m aî tre s se  ré p é t i t r ic e ,  École s u p é r ie u re  
S o ph ie-G erm ain .

Mlle G ig n a n , p ro fe sse u r  à  l’École no rm a le  de C h a m b é ry .
G oum on t ,  p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  s e c o n d a i r e  d e  Tunis .
G r a u v o g e l ,  pro fesseur  à  l’École  n o rm a le  d e  Douai.
L e  B e r r e ,  pro fe sse u r  à l’École n o rm a le  d u  Mans.

MIle L é v y , née  H i r t z ,  m a î tr e s se  r é p é t i t r ic e ,  École su p é r ie u re  S o p h ie  
G e rm ain ,  P a r i s .

Mlles M a u c o u ra n t ,  p ro fe sse u r  à l’École n o rm a le  de R ouen .
N a z o n ,  p ro fe sse u r  à l’École n o rm a le  d ’Albi.
R e g n a u l t ,  pro fesseu r  à  l ’École n o rm a le  de Rouen.
S a b a t h i e r ,  B lanche ,  é lève à  l ’École n o rm a le  su p é r ie u re  (3e an née) .



OCTOBRE 1892 

SCIENCES

Mlles A nto nin , professeur à  l’École normale de Gap.
B la n c , Antonia, professeur à  l’École normale d e  Nevers.
B o y e r , Adeline, professeur à  l’École normale d ’Aix-en-Provence. 
C la m a ro n , professeur à  l’École norm ale de Bordeaux.
C lerc , p r o f e s s e u r  à  l 'É c o l e  n o r m a l e  d e  C h a m b é r y .

Mme L ajo n c h èr e , née R i botta , professeur à l’École normale de Digne. 
M lles M e r c h e z , Juliette, professeur à  l’É cole supérieure du Havre. 

R ouqu e t t e , professeur à  l ’École norm ale de Perpignan.
V e r n i e r , professeur à l’École normale de Besançon.

LETTRES

Mlles A u b e r t , Louise, professeur à  l’École normale d e  Gap.
B r ém o n d , Emma, professeur à l’École normale de Digne.
B r o u e l , professeur à  l’École normale d u  Mans.
D a v id , I r è n e ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a l e  d e  V e s o u l .

Du f o u r , Rose, professeur à l’É cole normale de Melun.
E pinou x , professeur à l’École norm ale  de Niort.

Mme F r ey d ie r , née Roux, professeur à  l’École normale de Troyes.
Mlles G e o r g es , Céline, professeur à  l’École norm ale d e  Moulins.

G u é r in , professeur à  l’École norm ale de Châteauroux.
H u t h , professeur à l’École norm ale  de Chaumont.
M a r t ig n o n , professeur à  l ’École norm ale d e  Caen.
Mo d r in , professeur à l’École normale de Foix.
P o l l e t , Thérèse, professeur à  l’École normale d e  Saint-Étienne. 
R a u c h , professeur à l’École supérieure d e  Pithiviers (Loiret). 
S ic a r d o n , en congé à  l’École norm ale supérieure.
S p a l ik o w s k i , professeur à l’École normale de Coutances.

OCTOBRE 1893.

SCIENCES

Mlles B é z i e r , professeur à l’École norm ale de la Roche-sur-Yon.
B o u r g o in , Cécile, professeur en congé, boursière en Allemagne.
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Mlles C lig n y , G abrie lle ,  p ro fe sseu r  à  l ’École n o rm a le  de T royes .  
D e ssa ig n es , p ro fe s se u r  à l ’É cole su p é r ie u re  d ’A uril lac .
D es v ig n es , p ro fe sseu r  à  l ’É cole n o rm a le  d e  P e rp ig n a n .
G r a s s i , p ro fe sse u r  à l ’É cole su p é r ie u re  de L im o u x  (Aude).
I s t r e , p ro fe sse u r  à l ’É cole n o rm a le  d ’Ajaccio.
P y, p ro fesseu r  en con gé ,  b o u rs iè re  en A llem agne .
R ouye r , p r o f e s s e u r  e n  c o n g é ,  b o u r s i è r e  e n  A n g l e t e r r e .

S oub r e , p r o f e s s e u r  à  l’É cole su p é r ie u re  de Mouy (Oise).
V é r e l , pro fe sseu r  à  l’É cole n o rm a le  de R um illy  ( Ha u te-Savoie). 
V id a l - N aq u e t , p ro fesseu r  à  l ’É cole n o rm a le  d e  Foix .

L E T T R E S

Mlles A l b e r t , p r o f e s s e u r  e n  c o n g é ,  b o u r s i è r e  e n  A n g l e t e r r e .

B ru lo t , p ro fe sse u r  à  l’É cole su p é r ieu re s  d e  Mézières.
B u r n e t , p ro fe sse u r  à  l 'É cole n o rm a le  d ’A u x e rre .
B u t tn e r , m a î tre sse -p ro fe sse u r  a u x  co u rs  seconda ire  de  M ontbé-  

l ia rd .
M me C ast ex , n é e  C a s t e x , p ro fe s se u r  à  l’École n o rm a le  d e  T oulouse .  
Mlles C h a t e ig n ie r , déléguée  à  l 'É cole n o rm a le  de R um illy .

Cou rb iè r es , p ro fe s se u r  à  l’École n o rm a le  de Tulle .
E t ie n n e  J e an n e ,  p ro fe sseu r  à  l’École n o rm a le  de L im oges .
J u n ck , en congé  à P a r is .
L a m a r c h e , p ro fe sseu r  à  l’É cole n o rm a le  d e  M ontpell ier .

Mme L e f e b v r e , née D u v o is i n , déléguée  à  l’É cole n o rm a le  de Q u im p er .  
M lles Ma r é c h a l , p ro fe sse u r  à  l’École  n o rm a le  d u  Mans.

R o t h , p ro fe s se u r  à  l’École  n o rm a le  de Rouen.
S egonzac , p ro fe s se u r  à  l'É cole n o rm a le  d ’A ngoulêm e.
V o g e l i . Jean n e ,  dé léguée  à l 'École  n o rm a le  de G renoble .

OCTOBRE 1894.

SCIENCES

Mlles C o r r è g e , élève à l 'Ecole  n o rm a le  su p é r ieu re .
C o u g et , p ro fe s s e u r  à  l ’École s u p é r ie u re  de C hasseneuil  (C h a re n te ) . 
D a y n i é , p ro fe sseu r  à l 'Ecole  su p é r ie u re  d ’A nn on ay  (A rdèche).  
D e r r é , p ro fe s se u r  à  l’École  s u p é r ie u re  de C o m m ercy  (Meuse). 
H é r is s o n , p ro fe s se u r  à  l ’École su p é r ie u re  de M irande.
H uot , p ro fe sse u r  à l ’Ecole  n o rm a le  de T oulouse .
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Mlles Ma t t e ï , élève à  l ’É cole n o rm a le  su p é r ieu re .
M o r izo t , p ro fe sse u r  à  l’É cole su p é r ie u re  de Calais.
N ogu è s , pro fe sseu r  à  l’É cole n o rm a le  de M iliana.
P a sc a l , p ro fe s se u r  à  l ’É cole su p é r ie u re  de Dié (Drôm e).
P ic h e , p ro fe s se u r  à  l 'É cole su p é r ie u re  d ’E v ian  (H au te -S avo ie) .  
V id a l , M arguerite ,  p ro fe s se u r  à  l’École n o rm a le  de C le rm on t-  

F e r r a n d .
V o g eli Louise, p ro fe sseu r  à  l’É cole  su p é r ie u re  de Bonneville  

(Savoie).

L E T T R E S

Mlles A lz ie u , pro fesseu r  à  l’École s u p é r ie u re  de T h o n o n  (H au te -Savo ie ) .  
A n g l e s , p ro fe s se u r  en congé  à Marseille , 20, ru e  des B ergers .  
Bosc, p ro fe sse u r  à l’É cole n o rm a le  de N evers .
B a sse lier , p ro fesseu r  à l’École n o rm a le  de Caen.
C a il l e , p ro fe s se u r  à l’É cole n o rm a le  d ’A rras .
C a v a l ie r , p ro fe sse u r  à l ’École n o rm a le  d e  S a in t-Brieuc.
C h a m b r e , pro fe sseu r  à  l ’É cole n o rm a le  de P é r ig u eu x .
C h e r v e t , p ro fe s se u r  à  l ’école n o rm a le  de  Guéret.
F la v o l , p ro fe sseu r  à  l’École su p é r ie u re  d e  Melun.
G u en o t , p ro fesseu r  à l ’É cole n o rm a le  de L ava l.
M e n u t , dé légu ée  à l’École n o rm a le  de Douai.
O doül, p r o f e s s e u r  à l ’Éc o le  s u p é r i e u r e  d e  R o u b a ix .

R a d e f f , p ro fe sseu r  à  Sofia (B ulgar ie ) ,
R ic h a rd  M arie, élève à  l ’École n o rm a le  su p é r ie u re .
R e ydon M argu er i te ,  é lève à  l ’É cole n o rm a le  sup é r ieu re .  
T h éba u l t , H onorine ,  p ro fe sse u r  à  l ’École  n o rm a le  d e  Saint-Brieuc.

OCTOB RE 1895 

SC IE N C E S

Mlles Bégué, élève à l’Ecole n o rm a le  su p é r ie u re  de F o n ten ay .
B lanc  F ran ço ise ,  é lève à l’École n o rm a le  s u p é r ie u re  de F o n ten ay .  
Br iè r e , p ro fe sse u r  à  l’Ecole n o rm a le  de V annes.
C olin , élève à  l’Ecole n o rm a le  su p é r ie u re .
C o st a n t in i, élève à l ’Ecole n o rm a le  su p é r ie u re .
D u ssa u t , élève à  l’École n o rm a le  su p é r ieu re .
G erba u lt,  é lè v e  à  l ’É c o le  n o r m a l e  s u p é r i e u r e .
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M lles L a l a n n e ,  élève à l’É cole norm ale  supérieure. 

P a s c a u , élève à l’É cole n orm a le  supérieure.

P e ig n e t , élève  à  l’É cole n orm a le  supérieure.

P o u le t  M arthe, é lève  à l ’É cole n orm ale  supérieure. 
T hol o m ie r , élève  à l ’É cole n orm ale  supérieure.

L E T T R E S

M lles B i n y , é lève  à  l ’É cole n orm a le  sup érieure.

B o r d e n a v e ,  élève à l ’É cole n orm a le  supérieure. 
D u d o n , é lève  à l ’É cole  n orm ale  supérieure.

F e r r y , é lè v e  à  l ’É c o le  n o r m a le  s u p é r i e u r e .

G r e l l ie r , élève  à l ’ École n orm ale  supérieure. 

Gu l l i e r m in e , é lè ve  à l ’É cole n orm ale  supérieure. 
L a m o t t e , élève  à  l’É cole  n orm ale  supérieure. 

L a u g ie r , élève à l ’É cole norm ale supérieure. 

M a l l a t , élève  à  l ’É cole  n orm ale  supérieure. 

P o m m ie r , élève à  l ’École  n orm ale  supérieure.

T ro n , élève à l’Ecole n orm ale  supérieure.
V a is s o n , élève à l’Ecole  n orm ale  su p é r ie u r e , 

V e r g u e t , é lève  à  l ’Ecole n orm a le  supérieure.

OCTOBRE 1896. 

SC IE N C E S

M lles A l l ie r , é l è v e  à  l ’ É c o le  n o r m a l e  s u p é r i e u r e .

B e u r t h e r e t , id .

C lig n y , C am ille ,  id .

D u bo sc , id .

H a r d o u in , id .

L a c o s t e , id .

L im ou s is , i d .

S é r e t , id .

L E T T R E S

M lles A n d r é , é lè v e  à l ’ É c o le  n o r m a le  s u p é r ie u r e .  

A r t i g e s ,  i d .

B o ur g o is ,  id .
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Mlles B r u g a l i è r e s ,  é l è v e  à  l’É c o l e  n o r m a l e  s u p é r i e u r e .  

C u s s o n n e a u , id .

D e l a m a r r e ,  id .

Du p o n t ,  id .

D ussaud , E u l a l i e ,  id .

G u e r r ie r , id .

M ir o ux , i d .

P u ja d e , i d .

D ’Y za lg u ie r , i d .

DIRECTION

3e année préparatoire à la Direction.
P ro m o tio n s

Mlles B arbat, d irec tr ice  du  collège de T o u l ........................  1883
Baron, é lève à l’Ecole n o rm a le  su p é r ie u re  de F o n te n a y . . 1896
Bourgoin, B e r the , d ir ec tr ic e  de l ’Ecole n o rm a le  de P r iv a s .  1890
Bourgoise, d irec tr ice  de l’École n o rm a le  de Q u i m p e r . . . .  1 8 8 4

Mme  Clémenson, d irec tr ice  de co u rs  à A lg e r ........................  1882
Mlle Combe, p ro fesseu r  à l 'École n o rm a le  d ’A n g e r s ..............  1895
Mme Cuttou , née P élissier, J e a n n e ,  d é c é d é e .........................  1887

Dutilleul, née P eltier, d écédée ................................ 1882
Mlles F ru g ie r ,  d irec tr ice  de l ’École n o rm a le  d ’A n go u lêm e .........  1882

Guinier, d irec tr ice  de l ’Ecole n o rm a le  de D r a g u i g n a n . . . . 1884
Mme Heigny, d irec tr ice  de l’École  n o rm a le  de R e n n e s ........  1886

Henry, née Amet, d ir ec tr ic e  de l’É cole  s u p é r ie u re  de
Co m m e r c y .................................................................................  1894

Mlles L adouce, d é c é d é e ........................................................................ 1883
L arivière, d irec tr ice  de l’École n o rm a le  de R o d e z   1887
Mahieu, é lève à  l’Ecole n o rm a le  su p é r ie u re  de F o n te n a y .  1896
Marsy, Em ilie ,  d irec tr ic e  de l’École n o rm a le  de C har-

le v i l le ...........................................................................................  1885
Michel, d irec tr ice  de l ’École n o rm a le  de B o u r g ........... 1890
Neau, d irec tr ice  de l 'École  s u p é r ie u re  de C as te lsa rra s in .  1889
P etot, p ro fe s se u r  à l’École n o rm a le  de N a n c y .............  1890

Mme Pieyre ,  née Nivoley, p ro fe sseu r  à l ’Ecole de N îm es   1882
Mlles P ieyre, d ir ec tr ic e  de l’École n o rm a le  de  S a in t -É t i e n n e . . .  1882

R avel-Chapuis, p ro fe sseu r  à  l ’Ecole n o rm a le  de B o u r g . . .  1886
R uet, d irec tr ice  de l ’École n o rm a le  d ’A ja cc io .............  1890
Sandilhon, p ro fesseu r  à l’École n o rm a le  de  T r o y e s   1891
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Mlles T a s s i n ,  élève à l’École norm ale supérieure de F ontenay .   1896 
T e r r i a l , directrice de l’Ecole p rim a ire  supérieu re de

B arbezieux..................................................................................... 1893
T h o m a s  L . . . ,  d irectrice de l’École norm ale d ’A lb i..............  1888
V a i l l a n t , directrice de l’Ecole norm ale de R ouen   1887
V e r p i n e t , professeur à l’Ecole norm ale de M âcon  1897
V o i n e t ,  directrice de l’École norm ale d ’A ngers..................  1884
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L I S T E  G É N É R A L E  P A R  O R D R E  A L P H A B É T I Q U E

A
P rom otion

Mmes Agnès............................ 1885
Albert...........................  1893
Allegret, É v a   1882
Allegret, M arie-Th. 1882
Allier............................ 1896
Alzieu............................  1894
Amet..............................
André............................ 1896
Angles...........................  1894
Anthoni........................  1890
Antonin.........................  1892
Arnaud.......................... 1891
Arteil............................ 1890
Artiges.......................... 1896
Artigue s .......................  1890
Albert, Denise  1887
Aubert, L o u is e   1892
Audap, M .-Louise . . .  1886 |
Audap, M a th ild e .. . . .  1886
Auriol............................ 1882
Aymès............................ 1882

B

Bach..............................  1890
Baertschi  1887 
Baguet.......................... 1886
Bancilhon, Ag l aé . . . .  1881
Bancilhon, M alvina. . 1882
Barbat...........................  1883
Baron . . .  .....................

P rom otion
M m es B a r o z .......................................

B a s s e l i e r .............................  1894
B a z i n ..........................................  1888
B e d o s .......................................... 1884
B é g u é   .............................  1895
B e l l i e r ....................................  1887
B e r g e r o t ................................  1889
B é r i d o t .................................... 1881
B e r t h e t .  .......................  1886
B e r t r a n d ................................  1884
B e s s e .......................................... 1886
B e u g n o n ................................. 1885
B e u r t h e r e t ..........................  1896
B e z a u l t .................................... 1888
B é z e l i n .................................... 1888
B é z i e r .......................................  1893
B i l l a r d e l l e .......................  1885
B i n e t ..........................................  1888
B i n y .............................................  1895
B l a n c ,  M a r ie   1882
B l a n c ,  F r a n ç o is e . . . .  1895
B l a n c ,  A n to n ia   1892
B o i s s i e r .................................... 1883
B o i s s i e r ,  L é o n ie   1889
B o n n e f o n ................................  1882
B o n n e f o y .............................. 1880
B o n n e l ....................................  1880
B o r d e n a v e .............................  1895
B o s c ..............................  1894
B o u c h e r ...................................  1882
B o u i g e .......................................  1888
B o u l a n g e r .............................  1883
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Promotion

Mmes Bouly.....................................  1882

Bouquemont........................  1884
B ouqueran..........................  1889
B o u r c h e t ...........................  1890
B ourgoin, V a le n t in e . . 1889
B ourgoin, B e r t h e . . . .  1891
Bourgoin, C é c i le   1893
B ourgois..........................  1 8 9 6
B o u rg o ise ........................

B ouzon...............................  1890
Bo y e r ...............................  188 9
B oyer, A d e l in e   1892
B rémond, E u g é n ie  . . .  1888
B rémond, E m m a   1892

Br iè r e ...............................  1895
B rocard............................. 1882
B r o u e l .............................  18 9 2
B r u a n d ............................. 1882
B rug a l iè r e s ..................  1896
B rulé ..................................... 1890
B rul o t ................................  1893
B uf f e t r il h e ..................  1882
B u isso n .............................  1890
B u l o t ................................ 1881
B u r n e t .............................  1893
Bu t t n e r .............................. 1893

C

Ca r a n e t t e ........................  1887
Ca il l e ................................ 1894
C a n n a u d ..........................  1881
Cantel ..................................  1884
Carey .....................................  1882
Ca r o n   ...................... 1888
Ca r r é ..................................  1889
C astex . ................................ 1893
C auv in ..................................  1885
Ca v a lier .............................  189 4
Céby .......................................  1887
Ch a brier .............................. 1887

Prom otion

Mmes Chaintreuil ..................... 1883
Challe ...............................  1881
Chambosse.......................  1890
C h a m b r e ..........................  1894
C ham pom ier, B e r t h e . . 1880
Cham pom ier , M .-T h ...  1884
C h a r le s ,  L o u is e   188 4
C h a r le s ,  M a r ie   1884
Ch a r n a y ..........................  1891
Chateignier ..................... 18 9 3
C hauvin ............................  1884
C h au v in , A p o l l o n i e . . 1891
C h erv et ............................  1894
C hrist . . . . .....................  188 4
Clamaron..........................  189 2
Cla ren s ............................. 188 2
Claude...............................  1881
Clément............................. 1884
Clémenson.......................
Cl e r c ................................ 1892
C lig n y , G a b r ie l le . . . .  1893
C lig n y , C a m il le   1896
Cl o q u ie r ..........................  1883
Clo u zet .........................   1884
Coeuret....................   1886
Co l in ..................................  1895
Co l l a in .............................  1890
Co lom bier ........................ 1885
Colson................................ 1883
COMBARNOUS.....................  1880
Co m b e ................................
Co m bea u ........................... 1891
Co m t e ................................ 1882
Concaret..........................  1887
Cor r è g e ........................... 18 9 4
Costahaude.....................  18 8 4
Costantini........................  1895
Couget................................ 1 8 9 4
Courbières........................ 1893
Coutor................................ 188 7
Co u turier . . ...................  1891
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Promotion

M mes C r in q u a n d .........................  1 8 8 9

C r u v e l l ie r ....................... 1 8 8 3

Cu in e t .................................. 1 8 8 3

C u r ey  . . . . . . . . . . . . . .  1 8 8 3

C us s o n n e a u ....................... 1 8 9 6

D

D a b r ig e o n .........................  1 8 8 9

D a l o n   .................  1 8 8 5

D a r r ib e s ............................  1 8 8 6

D a r t ig u e s .......................... 1 8 9 1

D a v i d .................................. 1 8 8 5

D a v id , I r è n e ...................  1 8 9 2

D a yn ié .................................. 1 8 9 4

D e  g r a v e ..............................  1 8 8 4

D ela m a r r e  . .................... 1 8 9 6

D e l a p o r t e .........................  1 8 8 6

D e l h o m m e .........................  1 8 9 0

D e l p e c h ..............................  1 8 8 7

D e n i s   ..............  1 8 8 0

D e r r é .................................  1 8 9 4

D e sc h a ze a u x ...................  1 8 8 6

D e s s a ig n e s . . .   1 8 9 3

D esv ig n es ...........................  1 8 9 3

D e vidal.    1 8 8 6

D h e r s .   1 8 8 9

D ia m a n t o p o u l o   1 8 9 1

D om inge       ..............  1 8 8 1

Dorn a u ..............................  1 8 8 5

D o s s e r  ...................  1 8 8 2

D o ssu n . .  .     ................. 1 8 8 4

Do u liot  . . . . . ................. 1 8 8 0

D u ba r r y .............................. 188 1

D u b o is . ..............................  1 8 9 0

D u b o s c  ..............  1 8 9 6

D u b u is s o n  ...........  18 9 1

D u d o n .................................  1 8 9 5

D u f é t e l l e . ...................... 1 8 8 6

D u f o u r , M a r th e   1 8 8 9

D ufou r , R o s e   1 8 9 2

Promotion

Mmes D u m o n t 1 8 8 6
D u p la n d , C l é m e n c e . . 1 8 8 9

D u p l a n d , M arie-R ose . 1 8 8 5

D u po n t . ............................... 1 8 9 6

D u pu y .................................  1 8 8 1

D u r a n d ............................... 1 8 8 3

D u s s a u d , E u l a l i e . . . .  1 8 9 6

D u s s a u t ..............................  1 8 9 5

D u v o isin ..............................  1 8 9 3

E

E p in o u x ............................... 1 8 9 2

E s p i t a l l i e r ......................  1 8 8 5

E t ie n n e ,  J e a n n e   1 8 9 3

F

F a d eu ilh e .........................  1 8 8 9

F a iv r e .................................  1 8 8 5

F a v r e t ................................. 1 8 8 8

F a v r e . ........................   1 8 8 1

F e r r y .................................... 1 8 9 5

F i é v e t .................................  1 8 8 5

F la y o l .................................  1 8 9 4

F o l t z e r ............................... 1 8 9 0

F o n t e c a v e .....................    1 8 8 2

F o n t e s .................................. 1 8 8 0

F o u c r e t ..............................  1 8 8 0

F o u r n e a u .........................  1 8 8 6

F r u g ie r . .................

G

G a ïd o .  ......................  1 8 8 4

G a il l a r d ............................  1 8 9 1

G a lz a n d a t ......................... 1 8 8 2

G a r d e .................................. 1 8 8 7

G a r n ie r . ............................  1 8 8 2

G a sn ier ............................... 1 8 8 3

G a st a u d - . .   .................  1 8 8 5



P ro m o tio n
M mes G a u d e l ..............................  1 8 8 6

Gé b e l in .............................. 1 8 9 2
Gé h in ................................... 1 8 8 3
G eorges, E l o d i e   1881
Georges , C é l in e   1881
G erbault  ................  1 89 5
G ig n a n ................................  1891
G il l e t ................................. 1 8 8 8
G il l o t .............................    1 8 8 6
G in ie r .................................  1881
G io rd a n i, A m a r e l l e . . 1 8 8 2
G iord a n i, J o s é p h i n e .  1 8 8 9
Gon in ................................... 1 8 9 0
Go n n o t .............................. 1 8 8 3
Go o d ...................................  1 881
G o s s in ................................  1 8 8 0
G o u x ...................................  1 88 2
G o u m o n t ...........................  1891
G r a s ...................................  1 8 8 2
G rasse ................................  1 8 8 6
G r a s s i ................................  1893
G r a v ie r    ........... 1881
Grauvogel . . .   1891
Gr e l l ie r ...........................  1 895
G r e p e t .............................. 1 8 9 0
Gr e u z a t ...........................  1 88 6
Gu é l y ................................. 1 88 5
G uénot.................................... 1 8 9 4
G u é r in ................................  1 89 2
G u e r r ie r ...........................  1 89 6
Gulli ermine .....................  1 8 9 5
G u illot ..............................  1 881
G u in ie r ..............................
Gu in ie r , H o r t e n s e . . .  1 8 8 7
G u itta r d ...........................  1 8 8 4
G ullon................................  1885
G u n y ...................................  1 88 3

H
H a w l e y .   ...................... 1 8 8 6
H ardouin .  .............. 1 89 6

P ro m o tio n
Mmes H eig n y . . . ..........................

H enry      ...................... 1 88 2
H é r is s o n ...........................  1 8 9 4
H ir t z . ................................  1891
H oel    ...........................  1 88 2
H o e n . ................................  1 8 8 7
H u c h e t .............................. 1 8 8 9
H u o t  ...................  1 8 9 4
H u th ...................................  1 8 9 2

I
Is t r e ...................................  1 89 3
Izalguier (d’) ..................  1 89 6

J
J a c o u le t ,  L o u i s e . . . .  1 8 8 6
J a c o u l e t ,  C é l i n e   1 8 8 6
J a c q u e m in ........................  1 8 8 0
J a cquot .............................. 1 88 5
J alambic  ........................  1 8 8 0
J a m et ................................... 1 8 8 2
J a u l m e s . . . ...................... 1 88 6
J eanningros.  ................  1881
J obe z  ................................  1 880
J o u f f r o y ...........................  1 8 8 5
J u mau  ................  1 8 8 8
J u nck . ................................  1 8 9 3
J u v en eton ........................  1 88 5

K
K ie ff e r   ........................ .. 1 8 8 5
K l in t z . .............................. 1 8 8 5

L
L a bonne. . . . ................... 1 8 8 2
L a c a ssa g n e ...................... 1 8 8 0
L acassagne,  C é l i n a . . .  1 8 8 6
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Promotion

Mmes Lachèze.........................  1880
Lacoste.........................  1896
Lacotte.........................  1889
Lacroix.........................  1881
Ladouce. ................ ..
L afourcade..................  1884
Lafumée  .......  1891
Lalanne.......................  1895
Lamarche..................... 1893
L amotte.......................  1895
L imousis......................   1896
Landais.........................  1880
L anguery..................... 1882
L apierre.......................  1884
Larivière.....................
L aug ie r .......................  1895
Lauliac.........................  1885
Laurain.........................  1880
Laurens........................ 1890
Laurent.......................  1889
L auriol.........................  1881
Laurioz.........................  1887
Lavertujon................... 1881
Le Berre....................... 1891
Lebrun.......................... 1884
Lecomte.......................  1883
Lécuellé....................... 1882
Lefort...........................  1891
L egros............................ 1881
Legros, L ouise  1886
Lheureux..................... 1882
L ejeune.........................  1885
L eloutre....................... 1883
Lem oine .......................  1884
Léveillé.......................  1880
L iard.............................. 1887
L itaud............................ 1889
L obstein.......................  1888
Lombard..........................  1890

Promotion

M

Mmes M a g n i e r  . .......................  1880
M a h a u t .................................... 1886
M a h i e u ....................................

M a l a i s e .................................  1887
M a l l a t .................................... 1896
M a n c h e t ................................. 1880
M a n e n .......................................  1889
M a r c h .......................................  1883
M a r é c h a l .............................  1893
M a r i e   .......................... 1888
M a r l e t ....................................  1886
M a r q u é s .................................  1890
M a r s y .......................................

M a r s y ,  M a r ie -É m il ie . 1885
M a r t i g n o n . ..........................  1892
M a r t i n , C l o t i l d e   1883
M a r t i n , M a r g u e r i t e  1891
M a r u l i e r .............................  1888
M a s s é .......................................  1884
M a s s i p  .................................... 1887
M a s s o n .................................... 1883
M a t h i e u ...................................  1880
M a t h i e u ...................................  1882
M a t h i e u  .............  1884
M a t t e .......................................  1889
M a t t é i ....................................... 1894
M a u c o u r a n t ....................... 1891
M a u n i e r ................................. 1888
M a u r a n .................................... 1880
M a u r e .......................................  1888
M o r i a u .................................... 1888
M a w a r t ...................................  1889
M a y a u d .................................... 1885
M a y e r .................................... ... 1883
M a y e u r .................................... 1885
M a z o y e r ................................  1888
M a z u r e .................................... 1886
M a i g r e t ...................................  1883
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Prom otion

Mmes M e n u t ................................  1 89 4
M é o ......................................  1 8 8 5
Me r c h e z ...........................  1 8 9 2
M iar d ................................  1 8 8 2
M ic h a u d ...........................  1 88 7
Mich el , A m é l i e ...........
M ic h o n .............................. 1 8 8 6
Mil l e ................................... 1 88 3
M il l e t ................................  1 88 5
Mil l e t , A n t o n i a . . . .  1891
M il l è r e .............................  1 88 2
M ingu in , J u l i e   1 88 0
M inguin ,  B e r th e  . . . .  1 8 8 0
Mir o u x ......................  1 8 9 6
Mo d r in .............................. 1 892
Molin o .............................. 1 8 8 9
Mo n c e a u ...........................  1881
Monceau ,  C re s c e n c e .  1 883
Monn ier ,  T h é rè s e  . . .  1 8 9 0
Mo n n ier .............................. 1 88 4
Mo r a n d .............................. 1881
Mo r o t ................................  1 8 9 0
Mor el  de F o s   1 883
Moriso t ..............................  1894
Moui l l o t ...........................  1881
Mo u l in e s ........................... 1 88 8
Mo u r g u e ........................... 1 88 5

N
N aud e t .............................  1 8 8 6
N aud in ................................ 1 88 8
N a z o n ..................... ; . . .  1891
N e a u ...................................
N ic o l a s .............................. 1 882
N iv o l e y .............................
N oguè s .............................. 1894

O

O d o u l .............................   1 8 9 4

Prom otion

P
Mmes P a g è s ....................................  1 8 8 0

P a pil l a r d ............................ 1 88 5
P a r a n t .................................  1 88 2
P ascal ...................................  1 8 9 4
P a scau .................................  1 89 5
P a t in ......................................  1 8 8 4
P e ig n e t .................................  1 89 5
P é l i s s i e r ,  Jeanne . . .  
P é l i s s i e r ,  L ucienne . 1 8 8 8
P e l t ie r ..............................
P équ ig n o t ............................ 1 88 8
P é q u ig n o t , M a r th e ..  1891
P é r a s .................................... 1 8 8 0
P e r n e s s in ............................ 1881
P e r n y .................................... 1881
P e rr in .................................... 1881
P e t it ......................................  1881
P e t it ......................................  1 88 7
P eto t ...................................
P f e if f e r ............................  1 8 8 6
P ich e ...................................... 1 89 4
P ie r q u e t ..............................  1881
P ie y r e ................................
P io t ......................................... 1 88 0
P l a n c h a r d .........................  1881
P o ig n et .................................  1 8 8 7
P oirot .................................  1 8 8 4
P o l g e ...................................  1 8 8 9
P o l l e t ,  T h érèse   1 8 9 2
P o l l e t ,  M a r th e   1 8 9 5
P o m m e r e t ............................ 1 8 9 0
P o m m ie r ..............................  1 8 9 5
P onsart................................. 1 8 8 7
P o t ie r ...................................  1 8 8 8
P révost.................................  1 8 8 4
P rév o st .............................. 1 8 9 0
P rudent  ..................   1 88 3
P r u v o t    1 8 8 8
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Promotion

Mmes Pujade........................  1896
P y...........................   1893

R

R a d e ff ........................ 1894
Ragonod...................... 1881
Rauch   ........... 1892
Ravel Chapuis...........
Raynaud . . .  ; .............  1882
Regnault . .  , .............  1891
Re in e ..........................  1887
Rémy . . .......... 1880
Renaud, Eugénie .. . 1883
Renaud, M a rie   1881
Rey ..............................  1886
Reydon, L éonie .. . . . .  1889
Reydon, Marguerite . 1894
R ibot............................ 1885
Ribotta........................ 1892
Richard.......................  1881
Richard, M arie  1894
Robert, C onstance.. 1882
Robert, N oém i.......... 1883
Robin .......................... 1887
Rocheblave...............  1881
Roos .................  1890
Rossignol...................  1889
Rostaing.....................  1889
Roth ............................  1893
Roudier........................ 1889
Rouher.................  1888
Rouquette.................. 1892
Rourin........................ 1880
Rousseau, Mélanie . .  1886
Rousseaux, Lina . . . .  1887
Rouyer........................ 1893
R oux............................  1892
Roux-Fouillée  1883
Ruault ........................ 1880
Ruet............................

Pro m o tio n

s
Mmes S a b a t h i e r .............................. 1891

S a f f r o y  ................................  1880
S a g n i e r .................................... 1881
S a n d i l h o n .............................

S a p è n e  ._.................... 1887
S c h a f e r ................................. 1880
S c h r e c k ................................. 1882
S c h i l t k n e e t h   1884
S e g o n z a c ................................  1893
S e m m a r t i n ............................. 1880
S é r e t ....................................... 1896
S ic a r d o n ................................. 1892
S i c r e , M a r g u e r i t e  . . .  1880
Si c r e , Louise   1883
S i m b o i s e l l e  ....................... 1882
S im i a n d , B la n c h e . . . .  1883
S i m i a n d , M arie   1886
S im o n o t ....................................  1888
S i r v e n , A n n a ,   1880
S i r v e n , M in a   1881
S o r r e l ....................................  1890
S o u b r e .................................... 1893
S o u t e y r e .............................  1887
S p a l i k o w s k i .......................  1892
S t a d l e r ................................. 1885
S t o l t z .......................................  1887
S t r e i c h e r .............................  1890
Szumlanska.................  1881
S z u m l a n s k a , Marthe- 

Louise .....................  1883

T

T a s s i n .......................................

T e i s s è r e ................................. 1881
T e r r a t ....................................  1884
T e r r i a l ....................................

T e y s s i e r ................................. 1890
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Promotion

Mmes T hébault, H o n o rin e  . 1894
T hiébault . . . . ............  1882
T hiébault, M arie . . .  1888
T hiébaultgeorge  1889
T ho lo m ier .................... 1895
T homas, Vic to rin e  . . .  1880
T homas, J e a n n e   1882
Thomas, L ......................
T houv e n o t ...................  1881
T ournier........................  1883
T o u r r et ........................  1883
T rézéguet......................  1884
Triadou ........................  1884
T r ig o n ...........................  1891
T ro n ........................  1895
Tug ay é ........................... 1888
Turc a n ........................... 1884

V

Vaillant........................
Valaud ........................... 1891
Va l l u e t ........................ 1885
Va r l e t ........................... 1885
Vaisson........................... 1895
Verdier, N in a   1883
Verdier, N a n c y   1889
Ve r e l ...................  1893

Promotion

Mmes V e r g u e t ................................. . 1895
V e r n i e r ........................ 1892
V e r p i n e t ................................

V i a u d , L é o n i e .............  1880
V i a u d , M a r ie ................ 1882
V i a u l t , J u l i e ...............  1888
V i d a l , G a b r i e l l e . . . .  1888
V i d a l , M arg uer i te  . .  1894
V i d a l - N a q u e t  ................  1893
V i g n a r d ........................ 1891
V o g e l i , J e a n n e   1893
V o g e l i , L ouise  . . . . .  1894
V o i n e t .............................

W

W i l b e r t ........................ 1891
W i l t g e n .......................  1887
W i n g e r t .......................  1888
W o l t e r  ................................  1880

Y

Y v o n n e a u ....................  1887

Z

Z g r a g g e n ............................ . 1887

Sceaux. — lm p. E. Charaire.
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